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LA TECHNOLOGIE APPROPRIEE
 

DANS UN CONTEXTE SOCIAL
 

L'interet aux "Technologies Apppropriees" pour les populations 
face aux 

des pays en developpement provient du desir de faire 
il faut que ces
 

besoins specifiques des pauvres. En g~neral, 


technologies soient:
 

.	 assez economiques pour que les pauvres puissent y acceder,
 

simples a utiliser et ' entretenir,
0 	assez 


rares ou impor­ressources 
.	 economiques dans l'utilisation des 


ties, et
 

a 	bien adapt~es aux contextes sociaux et locaux.
 

a
Le dernier de ces critgres, l'adaptation d'une technologie 

le thame de cette bibliographie.
son environnement social est 


social

Dans le language des agences de developpement, l'aspect 


ne se refere en general qu'aux changements dans
d'un projet 

et dans la distribution des revenus. Ces points

l'utilisation 

sont importants, et ils sont traites dans un certain nombre de
 

Pour bien compre'ndre leenpublications cities reference. 
il est necessaire 

transfert de la technologie appropri~e, 

d'avoir une conception plus large de la r~alite soci .le. Ici, 
tout l'en­

le "contexte social" par consequent fait reference a 
des institu­semble des valeurs partagees, des croyances, et 

tions qui unissent la population dans un effort commun.
 

L'harmonie entre la technoiogie et le contexte social est im­

portante. L'evidence montre souvent que l'execution d'une 
tech­

dans un village a le memenologie socialement "non appropri~e" 


resultat que l'implantation d'un corps 4tranger chez une per­

sonne: soit la technologie est rejetee, soit le village "meurt"
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quel praticien de
 en tant qu 'organisme social. N'importe 

parler de cas de mou­l'assistance technique par exemple peut 

lins ' vent et de pompes disperses, en train de rouiller et non
 

sollicit~s dans le Tiers-Monde. De meme, les romanciers et 
la dislocation de
anthropologues ont signale depuis longtemps 


nouvelles tech­societes traditionnelles par l'introduction de 


nologies, processus considere plus recemment comme declencheur 
into­du desordre politique. Que ce soit par sympathie ou par 

nous faire contexteret personnel, devrions tr's attention au 

social en effectuant un transfert de technologie.
 

S'il existe un besoin certain d'adapter la technologie A la 

le 6vidente.
societY, la faqon dont on doit faire est moins 


Dans l'ensemble, le materiel contenu dans cette bibliographie 

donne une impression d'unification assez surprenante sur la 

fagon d'aborder le probleme (voir section I). Malheureusement, 

ce materiel n'est pas norma]ement consult6 comme un tout. 

Plut6t, il s'expand a travers des experiences, perceptions et 
groupes de pro­preoccupations individuelles d'au moins quatre 

fessionnels resultant en une fragmentation qui pose de sdrieux 
(section II).
obstacles pour une action efficace 


I. TECHNOLOGIE APPROPRIEE AU CONTEXTE SOCIAL 

La liste de l'ensemble des references cities ci-apr~s offre la 

perspective suivante:
 

En pratique, le "developpement" est une qualite ' la fois trop 

subtile et trop dynamique pour etre mesur~e en termes aussi 

evidents et statiques que le "PNB", "revenu personnel" ou la
 

"productivite". Un developpement durable a lieu lorsque les 

groupes de population peuvent construire graduellement en te­

nant compte de leurs realites immediates, 4conomiques, techno­

logiques et sociales. Le plus important dans la sante sociale
 

est une forte independance d'esprit exprim&e ' travers les 

institutions locales de d~veloppement. C'est un processus natu­

rellement decentralis4, dont les details varieront beaucoup 

d'un endroit a l'autre. 1 

'Voir par exemple les articles 10, 32, 34, 99, 120, 123, 130, 143, 151, 
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Les technologies ne devront etre "appropriees" que si elles 

s'adaptent bien dans des contextes sociaux dynamiques. Cela
 

implique l'tude des effets specifiques des interventions tech­

nologiques specifiques dans l'environnement social et dans la
 

vie de populations specifiques. Nous aurions pu ignorer ces
 

cas cette
implications, mais de nombreuses e5tudes de dans 


bibliographie nous conseillent fortement le contraire. Beaucoup
 

de gens ont essaye de transferer des technologies appropri~es 

pendant des dizaines d'ann6es, quelquefois avec ou sans succas.
 

Presque invariablement, les echecs ont ete causes du fait que
 

le contexte social 2 n'a pas ete pris en consideration.
 

Prendre enti~rement en consideration le contexte social, impli­

que la participation de la communaut6 elle-meme dans les maca­

nismes du choix de technologie lorsqu'il faut crier de nouvel­

les procedures et institutions pour cot objectif. Il existe ici 

une convergence heureuse de deux objectifs. La participation a 
la prise de d~cision accroft les chances de developpement futur 

ainsi que le travail effectue a court terme pour choisir les 
.technologies appropriees aux besoins de la communaute 3
 

Les bailleurs de fonds estiment que les programmes de technolo­

gie appropriee doivent revetir les caractdristiques suivantes:
 

a 	Pouvoir se substituer l'un pour l'autre, ou comprendre l'in­

teret du developpement ' travers les yeux de ceux qui en 

seront interesses;
 

* l'information sur les modes techniques et sociaux actuels, 

groupe par groupe, dans les regions oO le changement techno­

logique est demandS;
 

2Articles 3, 53, 54, 63, 80, 92, 112, 134, 136, 137, 165.
 

3Articles 40, 45, 68, 82, 86, 97, 115, 124, 129, 145, 167.
 

iii
 



entre les usagers locaux des nou­• une collaboration etroite 

les agents 6trangers "de changement"
velles technologies et 


du projet, son execution et son
dans l' laboration 


evaluation;
 

" 	la capacite institutionnelle au niveau du village de faire 

des choix de technologies et d'executer des activites techno­

logiques, et 

personnel d'assistance, ou de
" 	l'affectation a long terme de 

gens avec qui le personnel d'assistance peut maintenir un
 

contact r6gulier dans les regions locales oO les projets
 

doivent &tre executes.
 

II. LE PROBLEME DE LA SPECIALISATION PROFESSIONNELLE
 

Comme on le remarque dans le materiel de cette bibliographie, 

la these ci-dessus a une certaine unite conceptuelle. Une telle
 

coherence est cependant trompeuse car elle est tiree de quatre 

sources bibliographiques bien distinctes: les agences de dave­

loppement, les sciences sociales appliquees, les programmes au
 

niveau du village et les sources d'information technique.
 

de de des
Les publications extraites chacun ces groupes ont 

soucis et des atouts differents qu'il faut amalgamer si l'on 

tient ' ce que les programmes de technologie appropri~e soient 

efficaces:
 

A. Sciences sociales appliquees: (ex. AID, Banque Mondiale,
 

Agences specialisees des Nations-Unies, Groupe de Develop­

pement de Technologie Intermediaire, Technologie Interna­

tionale Appropriee): une attention particuliere est donn~e
 

ici 	 aux moyens politiques et aux aspects 6conomiques,
 
concer­techniques et administratifs du projet 4 . En ce qui 


ne les besoins de technologie appropri~e, cependant, la 

litt~rature est manifestement brese sur l'analyse sociale 

et l'observation sur le terrain.
 

4Articles 11, 18, 44, 64, 85, 150, 158, 160, 163, 175, 178, 179.
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B. Sciences sociales appliquees: d'excellentes etudes de cas 

sur les rapports entre la technologie et le contexte 

social, particulierement au point de vue contraintes 

sociales quant a l'acceptation des conseils et techniques 

prodigues 5 . Inevitablement, cette litterature est moins 

utile quand elle aborde les questions techniques et des
 

directives specifiques pour administrer les projets de
 

developpement.
 

C. Programmes bases au niveau du village: (ex. Corps de la
 

Paix, Service Mondial des Eglise, Comite Central Menno­

nite, Federation pour Sauver les Enfants): arguments vala­

bles pour participer aux efforts de developpement au
 

niveau du village, avec la description de certains de ces
 

efforts en pratique6 . Ils se preoccupent beaucoup moins de
 

la recherche technique ou des systemes organises pour le
 

developpement et l' valuation de proje.s.
 

D. Sources d'information technique: description minutieuse
 

des technologies et des techniquies "intermediaires"
 

actuelles au niveau du village pour les am~liorer 7
 

Puisque ces types de publications negligent en general de
 

faire l'analyse du contexte social, l'impression qui se
 

degage est que par exemple "l'applicabilite" est seulement
 

une question de possibilite technique.
 

Pour grouper tous les talents et conditions essentieis, il sem­

blerait que la technologie appropri~e devrait &tre appliquie 

par des travailleurs d'atelier ayant des notions de sciences 

sociales, operant a travers des programmes ruraux finances par 

les fonds des agences de developpement! La r~alite 6videmment, 

est diffgrente. Comme les r~ferences de cette bibiographie 

l'indiquent, un expert donne sur ces questions travaillera 

tres probablement sur seulement une des quatre categories 

cities, avec quelques digressions et une collaboration limit~e 

' travers les barr.res professionnelles. 

5Articles 9, 16, 30, 58, 72, 102, 106, 110, 116, 140, 144, 156, 173.
 

6Articles 34, 81, 93, 99, 100, 127, 130, 138.
 

7Articles 1, 8, 12, 56, 67, 95, 107, 119, 121, 164.
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Ii faut detruire ces barrieres si l'on veut continuer a asso­

cier la technologie appropriee au contexte social; sans cela 
et
1'argent sera toujours gaspill', les societes disloqu es, 


les injustices s'empireront, causant la souffrarice humaine et 

le desordre social. Peut-etre ce qu'il faut d'abord faire c'est 

d' laborer une institution de "technologie" appropriee pour le 

transfert de la technologie. C'est un effort qui m~rite bien 

d'etre accompli.
 

David French 

4417 Q Street, N.W. 

Washington, D.C. 20007 

AoQt 1977 
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1. 	 ACTION/CORJwS DE LA PAIX. 1976. Corps de la Paix: Technolo­

15 ans. Series reproduites
gie Intermediaire pendant 


d'un magazine de Programme de Formation N* A.Washington,
 

D.C.: ACTION/Corps de la Paix. Mai.
 

la Paix
travers
La technologie d~veloppee a le Corps de 

a &tre plus accessible avec la disponibilitscommence 

d'une serie de manuels techniques. Ii existe les plans
 

lettres
d'un centrifugeur a $2, un moule pour en 

Braille, une souffleuse - 50 cents, un systfme de s6­

chage et stockage de c~r~ales pour $300 et tuiles de 

toiture en baton. 

2. 	 AHMED, Raisuddin. 1975. "Technologie Approprige dans
 
Agricole du
1'Agriculture". Conseil de Recherche 


Bangladesh, 1975.
 

Estime que la creation de technologies appropriees exi­

gera une collaboration 6troite entre les usagers ruraux 

et les principaux innovateurs. Les agences de d~veloppe­

ment, cependant, sont habitudes a transf~rer des solu­

tions modernes intactes et n'ont aucune capacit6 de fai­

re participer les utilisateurs & l'ftude et a l'execu­

tion des projets. En outre, les sp~cialisations par 

discipline dans l'4ducation et les services publics ne
 

permettent pas l'approche multidisciplinaire appliqu~e
 

requise par le conce~,t des technologies approprides. La
 

creation au Bangladesh d'une nouvelle agence avec une
 

perspective nouvelle est sans doute n~cessaire.
 

3. 	 ALEXANDER, Paul. 1975. "Innovation dans un "acuum cultu­

rel: La m~canisation de la peche au Sri Lanka." Organi­

sation Humaine 34 (4): 333-344. Hiver.
 

Bien qu'un programme gouvernemental avec bateaux mecani­

ss ait favoris l1'augmentation du :evenu total, le
 

niveau de l'emploi a baiss6 et les disparit~s entre les
 

riches et les pauvres ont augment6. La concentration des
 

- 1 ­
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proprift6s a suivil la vente forcde des bateaux par les 

gens incapables de s'adapter aux exigences du programme,
 

dont les conditions essentielles (credit et syst~mes de 

comptabilitd) dtaient incompatibles avec les attitudes
 

locales et les comp~tences en gestion.
 

4. ALLEN, Harold B. 1953. Reconstruction Rurale en Action: 

Experiences au Moyen et Proche Orient. Ithaca: Cornell 

University Press. 

5. 	 ALMY, Susan. 1977. "Anthropologues and Agences de Ddvelop­

pement." American Anthropologist (79). Juin.
 

De nombreux anthropologues ont des pr~jugds sur le pou­

voir, la manipulation sociale et la bureaucratie, ce qui
 

rend difficile leur fonctionnement au sein des agences
 

de d~veloppement. Ceci est malheureux, car les experi­

mentations actuelles avec les programmes de ddveloppe­

*ment 	rural int~gr~s multiplient les questions devant
 

etre posdes par les anthropologues. La brochure traite 

de l'adaptation a faire par les anthropologues pour pou­

voir travailler dans des agences de dsveloppement, les
 

raisons pour lesquelles des compromis doivent 4tre faits
 

et les 	moyens pour trouver des emplois. 

se­6. 	 AMERICAN ETHNOLOGIST. 1975. "Numdro Sp~cial: R61es des 


xes dans les perspectives inter-culturelles. Vol.2 (4).
 

7. 	 APTHORPE, Raymond (ed.). 1970 Cooperatives Rurales et
 

Changements Planifids en Afrique: Documents sur le Cas.
 

Institutions Rurales et Changement Planifid, Vol.4.
 

Genave: O.N.U. Institut de Recherche pour le D6veloppe­

ment Social.
 

Etude de cas des cooperatives en tant qu'acents de chan­

gement rural dans sept pays africains.
 



3 

8. 	 ARBOLEDA, J.R. 1975. Amelioration du Moulin Kiskisan.
 

Institut International de Recherche sar le Riz.
 

Decrit 	 les ameliorations ! faire sur ce moulin "tradi­

tionnel" tras populaire.
 

9. ARENSBERG, Conrad M. et Arthur H. Niehoff. 1971. 	En Intro­

duisant 	le changement Social: Un Manuel pour le Develop­
et
pement 	de la Communaute (seconde edition). Chicago 


New-York: Aldine/Atherton. 

Comme le changement est recherche tras consciencieuse­

ment et avec plus d'urgence, il y a un plus grand int6­

ret a comprendre les processus interculturels par les­

quels ce changement a lieu. Pour favoriser une meilleure 

comprehension, ce livre traite du concept de culture; 

"le processus d'evolution" dans lequel les etrangers 

reagissent avec les receveurs gventuels d'une nouvelle 

idee, jusqu'a ce que celle-ci soit integree dans les 

sytames citlturels locaux; les motivations pour le chan­

gement; les moyens d'adapter une innovation aux idles et 

coutumes existantes oQ il est necessaire de rendre l'in­

novetion acceptable; "des strategies secondaires telles 

qu'obtenir la participation..."; les caracteristiques 
primaires des nays en developpement et les USA;. et les
 

probl-mes sur le terrain pour l'agent de changement.
 

10. 	 ARIYARATNE, A.T. 1976. "Le Mouvement Sarvodaya Shramadana:
 

Mobilisation des Ressources Humaines pour le D~veloppe­

ment." Revue du Programme du Corps de la Paix et de la
 

Formation 4 (3): 1-8 

De.crit 	 une association volontaire du Sri-Lanka qui se 

consacre au changement social et 6conomique bas6 sur la
 
"sensibilisation" des individus, des familles, et des
 

villages a propos de leur propre potentiel. Une techni­

que de base est la brigade de travail au niveau du
 

village oO les problemes sont identifies, les projets
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executes, et l'infrastructure sociale developpee pour 

poursuivre l'effort apras la disparition de la brigade 

de travail meme. Les volontaires strangers qui veulent 
doiventchangement prevenus 

apprendre et apporter des changements grace A un tel
participer au 	 sont qu'ils 

adoptent "l'attitude messia­contact, au lieu qu'ils 


nique" qui implique simplement qu'ils sont des agents de
 

changement de la vie d'autres personnes.
 

1976. 	 Technologie Interm~diaire: Une
11. 	 ASKIN, Peter W. 
enquite. Washington, D.C.: Departement d'Etat, S~minaire 

a Haut Niveau en Politique Etrang~re. (RCimprime aux 

U.S.A./AID, 1977.)
 

Introduction concise dans le domaine. Traite les proble­
6conomi­mes de definition, les criteres, les mesures 


ques, les attitudes et applications dans les pays en
 

developpement, particuli~rement les Philippines, l'Indo­

n~sie et le Sri Lanka, et les possibilites d'assistance 
que les techno­internationale. L'auteur fait remarquer 

neu­logies interm~diaires ne sont pas culturellement 

tres, et qu'il y a un danger reel des effets d'une 

seconde et troisi~me cqneration qui peuvent detruire les
 

premiers avantages ou empirer les problLmes dont visent 

les technologies. Ces actions concernent particuliere­

ment les sites, c'est-A-dire que "la recherche, la pla­

nificatin, la participation et la prise de decision 

doivent avoir lieu pros oOl l'endroit oi se trouve le 
sont pas bienproblame". Des agences telles que l'AID ne 


pour agir - ce niveau. De s~rieux problamespreparees 
se posent telle que l'execution des programmes de
 

technologie appropriee. 

12. AUCIELLO, Kay Ellen. 1976. Bibliographie de Documents de
 

Technologie Intermediaire du Centre de Donn~es sur le 

Ddveloppement International. Atlanta: Station d'Experi­

mentation sur l'Ing~nierie, Institut de Technologie de 

la Ggorgie. Fevrier. 



Le materiel est essentiellement pr~sente du point de vue 

d'un ing~nieur ou d'un economiste; il est divis6 en des 

parties qui couvrent l'information de base, les biblio­

graphies, l' quipement agricole, la construction, l'ali­

mentation, les ressources naturelles, l'nergie, et une 

grande 	serie de rapports techniques.
 

13. CONSEIL DE RECHERCHE AGRICOLE DU BANGLADESH. 1975. Rapport
 

du Seminaire sur la Technologie Agricole Approprige 

(Fevrier 6-8, 1975). Dacca: Conseil de Recherche Agri­

cole de Bangladesh.
 

Contient surtout les documents de travail des hommes de
 

science et planificateurs sur des sujets tels que les
 

puits et l'irrigation, les installations agricoles, le
 

credit et les systames d'extension, et les possibilit~s
 

de stockage. Le rapport comprend 6galement les r~sultats 

d'une 	etude sur les technologies agricoles du Bangla­

desh, et generalement, supportent les technologies agri­

coles bon marche et ' forte intensite de main-d'oeuvre. 

Voir aussi R. Ahmed, 1975.
 

14. BELL, Cline. 1972. "L'Acquisition de la Technologie Agri­

cole: 	Ces Causes et Effets". Revue des etudes sur le
 
0
DCveloppement n 9: 123-160. Octobre.
 

15. 	 BELSHAW, C.S. 1974. "La Contribution de l'Anthropologie au
 

Developpement." Anthropologie Actuelle 15 (4): 520-536.
 

Decembre.
 

16. 	 BENNETT, John W. 1974. "Contributions Anthropologiques a 

l'Ecologie Culturelle et a la Gestion des Ressources 

Hydrauliques." L. Douglas James (ed.), L'Homme et l'Eau: 

Les Sciences Sociales dans la Gestion des Ressources
 

Hydrauliques. Lexington: University Press de Kentucky.
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Traite de plusieurs sujets pertinents: premi~rement, des 

5tudes arch'ologiques sur les installations hydrauliques

pr-historiques, qui mettent - l'vidence les effets 

long terme de plusieurs r~alisations alternatives. 

Deuxiemement, des installations hydrauliques tropicales
 

a grande echelle, dont plusieurs ont eu des effets nega­

tifs imprevus sur l'agriculture, la santd physique et 

mentale, et l'organisation sociale. Troisiamement, des
 
- petite
6tudes anthropologiques de projets hydrauliques 


la cooperation
echelle. Quatriemement, la competition et 


en matiare de developpement de l'eau.
 

BERNARD, H. Russell et Pertti J. Pelto. 1972. Technologie
17. 
et Changement Culturel. New York: MacMillan. 

la Banque Mon­18. BERNSTEIN, Herbert. Non dat6. Une Etude de 


diale sur le Traitement des Projets sur les Ressources
 

Hyd rau igues
 

Indique les activites de la Banque qui ont ignor& les
 

facteurs sociaux lors du processus d' laboration des
 

projets. Toutes les personnes concern~es par ce proces­

sus devraient pouvoir developper une methode de substi­

tution afin que les projets r6pondent bien aux condi­

tions locales et aux besoins. Les experts en sciences
 

socialeo appliquees pourraient das maintenant aider,
 

soit en etablissant les directives ou soit en travail­

lant sur la r~alisation d'un projet. L'un des resultats
 

d'une telle attention aux forces "psycho-sociales" dans
 

le developpement devrait &tre une utilisation plus
 

importante des technologies appropriees.
 

19. BHATTASALI, B.N. 1972. Transfert de la Technologie entre
 

les Pays en Voie de Developnement. Tokyo: Organisation 

de la Productivit& Asiatique.
 

Traite des r~sultats traditionnels du transfert de tech­

nologie: organisations institutionnelles, recherche,
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services d'information, formation, finance, etc... L'ac­

cent cependant est mis sur l'interet "organique" du 

changement technologique au sein de 1'environnement
 

social, economique et culturel d'un pays. En particu­

lier, il existe une necessite d'adapter les nouvelles 

technologies au travail en tant qu'activitd creatrice 

qui caracterise les regions en developpement. Les
 

experiences historiques du Japon, de la Chine et de
 

l'Inde 	avec l'evolution technologique font l'objet d'une
 

attention particuliere.
 

20. 	 BLOEM, Kenneth et al. (eds.). 1977. Technologie Approprige
 

dans le domaine de la santa dans les pays en voie de
 

d~veloppement: D~bats d'une conference patronnge par le
 

Conseil National sur la Sant6 Internationale (Washing­

ton, D.C., 16-17 D~cembre, 1976). Washington, D.C.:
 

Conseil National sur la Sant6 Internationale.
 

21. BOLNICK, Bruce R. 1976. "Provision des biens collectifs a 
travers le Developpement Communautaire". DCveloppement 
Economique et Changement Culturel 25 (1): 137-150. 
Octobre. 

22. BOULDING, Elise. 1975. Femmes, pain et enfants: Octroyer
 

l'aide 	 aux fermiers du cinquifme monde. Annde Interna­
tionale pour les etudes sur les femmes, Document n04.
 

Boulder: Universite du Colorado, Institut des Sciences 

sur le Comportement, Programme de Recherche sur h'Ensem­

ble des Forces Sociales et Economiques.
 

Le travail des femmes qui devient plus important a cause 

de nombreux facteurs de developpement, n'est souvent pas 

mesur6 par les planificateurs et n'est pas r~muner6 par 

la societY. Ce document traite des moyens par lesquels
 

la situation generale pourrait etre amelior~e, y compris
 

le transfert de technologies interm~diaires pour les 
taches 	quotidiennes.
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24. BROKENSHA, David et Charles Erasmus. 1969. "Paysans afri­

cains et Developpement Communautaire". David Brokensha 
en Afrigue Sub­(ed.), L'Anthropologie du D~veloppement 


Saharienne. Association pour 1'Anthropologie Appli­

quee, 	 Monographe n10. Lexington: University Press du 

Kentucky.
 

Document base sur des observations faites au Ghana et en
 

le developpement communautaire est
Ouganda. Conclusion: 


compatible avec les formes traditionnelles d'activit&
 

communautaire.
 

BURCH, 	D. 1975. La Politique du Choix Techhologigue: M6ca­25. 

nisation Agricole au Sri Lanka. D~partement de Recherche
 

sur la 	Polique Scientifique, Mim~ographie.
 

Toute 	analyse de choix de technologie doit consid~rer
 

les benfices que les differents choix conferent aux 

divers groupes sociaux. Analyse des facteurs menant a 
au Sri
l'adoption de methodes intensives en capital 


Lanka.
 

26. 	 BUVINIC, Myra. 1976. Femme et le Developpement du Monde: 

Bibliographie Comment~e. Pr~parC sous 1 'gide de 

l'Association Americaine pour le progres des Sciences. 

D.C.: 	 Conseil sur le D6veloppement aWashington, 

l'6tranger.
 

points)Un essai d'introduction relate (parmi d'autres 

que les processus de developpement ont tendu historique­

ment ' augmenter l'in~galite des sexes, au moment de 

l'industrialisation. Des etudes de cas qui ont men' A 

se trouvent dans toute la bibliogra­cette 	conclusion 

phie, 	 avec d'autres oeuvres sur des sujets tels que la 

lgislation et la politique, les associations formelles
 

et informelles, le planning familial, l'4ducation et les
 

types de comportement.
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Afrique 	Tropi­27. BYERLEE, Derek et al. 1977. Emploi Rural en 


cale: 	 Rdsumd des Conclusions. Programme Africain sur 
n0 20. 	 East
1'Economie Rurale, Document de travail 


Lansing: Michigan State University. Fdvrier. 

C'est une dtude de 5 ans financde par 1'AID. L'6tude
 

conclut que les technologies "approprides" A forte
 

seraient plus largement uti­intensit6 de main d'oeuvre 
lisdes si les distorsions du facteur prix dtaient corri­

dchelle promues par les
gdes et les activitds a petite 
capitalistiquesgouvernements. Remplacer les approches 


augmen­actuelles par une telle politique m~nerait A une 


tation 	 de l'emploi dans l'agriculture et l'industrie 

avec peu ou sans sacrifice dans la productionrurale 
nationale. Dans une courte section, les auteurs parlent 

d'allocations de travail pour les familles et divers 

autres projets en Sierra Leone. 

et Brace Research Institute.28. CANADIAN HUNGER FOUNDATION 
la Technologie Appropride. Ottawa:
1976. Un Manuel sur 


Fondation Canadienne pour la faim. Avril.
 

Th~o~ie et pratique comprenant: idles de base et r~sul­
experi­tats; une douzaine d'tudes de cas couvrant des 


mentations dans neuf pays; glossaire; catalogue des
 

outils; bibliographie; listes de groupes et gens tra­

les problames de technologie appropride.vaillant sur 
Les 6tudes de cas traitent largement des aspects techni­

ques de 1' quipement et des processus sp6cifiques, 

moyens d'acc~s A de nouvelles technologies. Les paragra­

phes accordent une attention importante au r6le des 

Ltrangers "catalystes en technologie appropri~e", qui 

savent qu'ils doivent connattre tout a fait la communau­

td dans laquelle ils travaillent et doivent former
 

les membres de la communautd dans le processus de form14­

lation des besoins, l'exploration des solutions et
 

l'introduction des nouvelles techniques.
 

AFRICAN STUDIES. 1972. "Numdro
29. 	 CANADIAN JOURNAL OF 


Sp~cial: Femmes Africaines." Vol. 6 (2).
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30. CANCIAN, Frank. 1972. Changement et Incertitude dans une
 

Economie de Paysan: Les planteurs de mals Maya de Zina­

cantan. Stanford, Calif.: Stanford University Press.
 

Facteurs techniques, sociaux et dccnomiques dans les
 

decisions d'augmenter la production ee mals et d'adopter
 

de nouvelles technologies.
 

1977. "Est-ce que l'Anthropologie
31. CANCIAN, Frank. 

peut aider le Developpement Agricole?" Culture and 

Agriculture (2). Mars. 

sociales des projets de developpement
Les composantes 

subordonn~es aux preoccupations
ont generalement 6tg 


techniques avec des scientistes surtout employ~s A
 

s'assurer que certaines technologies donnees sont adop­

tees. Si 'on tient compte du developpement des regions
 

rurales pour appliquer une mesure d'4galite, la recher­

che sociale dans les objectifs et les m~thodes de
 

doivent aller de pair avec la recherchechangement 
scientifique relative aux techniques agronomiques. Les
 

anthropologues ont un avantage du fait de leur p6netra­

tion dans des univers culturels, leur tradition d'&chan­
ter­ge sans arriCre-pensee avec les populations sur le 

rain, et la nautre gvolutionniste de leur discipline.
 

32. 	 CARR, Marilyn. 1976. Technologies economiguement appro­

priges pour les pays en voie de ddveloppement: une
 

Bibliography commentge. Londres: Intermediate Technology
 

Publications Ltd.
 

Environ 300 articles couvrant les technologies dans les 

domaines de l'agriculture, du logement, de l'industrie, 

de 1'6nergie, de l'Veau et de la santa, des routes,etc... 

Un essai d'introduction note la difficult6 de la gdn~ra­

'.sation de ces choix. La production A petite 4chelle 

est g~n6nalement "appropri~e" et A forte intensits de 
casmain d'oeuvre, mais certaines 6tudes de indiquent 

des resultats differents. Si des solutions intermd­

diaires s'averent n~cessaires, on peut proc~der a des 



11 

modifications de technolgies traditionnelles, ou moder­

nes. La resistance a l'adoption de telles techniques 

provient sans doute des conditions dconomiques ou Sim­

plement des manires habituelles d'op~rer des adminis­

trateurs de l'aide aux n~cessiteux. En somme, bien que 

l'vidence soutienne g~neralement une appcoche interm6­
et les
diaire au d~veloppement, les moyens sp~cifiques 


reponses appropri~es varieront beaucoup selon 1'endroit,
 

la technologie, le degre de d6veloppement, les politi­

ques gouvernementales et d'autres facteurs.
 

l'Adduction
33. 	 CARRUTHERS, I.D. 1973. Impact et Economie de 


Une Etude sur les Investissements
d'Eau CommunauCaire: 

d'Eau Rurale au Kenya. Section du D0veloppement Agraire
 

de Wye College.
 

34. 	 CHURCH WORLD SERVICE. 1976. Le R6le de Church World Servi­

ce dans le Developpement. Documents de travail de
 

C.W.S. 	Avril. (Redite dans J. Wilkes, 1977.)
 

Definit un processus de developpement "vraiment humain"
 

comme celui qui souligne l'auto-suffisance ou confiance
 

en soi, la participation et la justice sociale. En der­

nier ressort, le developpement ne peut 4tre soutenu que
 

par des institutions indigenes naissant des besoins des
 

communautes specifiques, avec contrble dans les mains
 

des dirigeants locaux. Comme les agences extsrieures ne
 

peuvent &tre que "habiliteurs" dans ce processus, le
 

rble du Church World Service" sera de fournir un certain
 

minimum d'encouragement et d'assistance pour r~pondre
 

aux initiatives locales.
 

35. 	 CLINTON, Charles A. 1975. "L'Anthropologue en tant que
 

technicien." Organisation Humaine 34: 197-204.
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36. COHEN, John M. 1975. "Impact des Strategies de la R~volu­

tion Verte sur les Tenanciers et Petits Propri~taires 

Terriens dans la Region Chilalo en Ethiopie." Revue sur 

les R6gions en Voie de D6veloppement (3): 335-358. 

37. 	 CONGDON, R.J. (ed.). 1975. Conferences sur la Technologie
 

Appropri~e Sociale. Eindhoven, Pays-Bas: Ecole technique
 

Hoge.
 

les membres duDouze conferences ont 6te donn~es par 

Groupe de D6veloppement de la technologie interm~diaire 

dans deux universit6s hollandaises en fin 1974. Les 

sujets comprennent les systemes d'ducation, les crit8­

res sociaux et les technologies d'eau, d'agriculture, 

d'6nergie, les produits chimiques et 1'industrie. Voir 

aussi G. McRobie, 1975; A. de Wilde, 1975.
 

et Riz: Innova­38. CURRENS, Gerald E. 1976. "Femmes, Hommes 


tion Agricole au Liberia du Nord-Ouest." Organisation 

Humaine 35 (4): 355-365. Hiver. 

39. DALTON, George. 1971. Daveloppement Economigue et Chanqe­

ment Social: La Modernisation des Communit~s Villagloi­

ses. Garden City, N.Y.: Presse de 1'Histoire Naturelle.
 

40. 	 DARROW, Ken and Rick Pam. 1976. Livre de Rdffrences sur la
 

Technologie Appropriee. Stanford, Calif.: Volontaires en
 

Asie. Novembre. 

Information pratique complte sur les technologies
 

appropriges du Tiers-Monde, avec des conseils, des
 

publications, des listes de groupes, et des idles essen­

tiels dans plusieurs domaines: agriculture, conservation
 

et stockage des produits alimentaires, 6nergie (vent, 

eau, soleil, bois, methane, mouvement par une p~dale, 

alimentation en eau, logement, hygiene, industries vil­

lageoises. Dans leur introduction, les auteurs insistent
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sur le fait que le vif de la "technologie appropride" 

depend moins des instruments du processus par lequel de 

nouvelles techniques sont d~couvertes et appliqudes. Ce
 

processus doit relever de la communaut6 qui y participe 

permettant ainsi a l'assistance technique 6trangare de 

ne jouer qu'un r6le de catalyseur et de soutien techni­

que pendant une pdriode donnde.
 

and Scott E. Smith. 1973. Exp~riences en
41. 	 DEJENE, Tekola 

D~veloppement Rural: Une bibliographie choisie commentde
 

dans le domaine de la planification, l'exdcution et
 

1'valuation du D~veloppement Rural en Afrique. OLC
 

Document n0 l. Washington, D.C.: Comitd de Liaison pour
 

1'Etranger, Conseil Amdricain sur l'Education. AoQt.
 

La plupart des publications des auteurs d'Amdrique du 

Nord, Afrique et Europe, 6crites en anglais et fran(ais 

couvrent la thdorie et la pratique des programmes de 

rural, incluant des activitds d'encadre­d~veloppement 
ment, de vulgarisation, d'ducation et de formation. Le 

dernier bref chapitre traite des experiences dans
 

d'autres pays en d~veloppement, avec une attention par­

ticulire A l'Acadgmie Comilla (Bangladesh) et au Projet
 

Pueblo (Mexique).
 

42. 	 ALTERNATIVES DE DEVELOPPEMENT, S.A. 1974. Une 6tude dans
 

sept pays sur les r6les des femmmes dans le dveloppe­

ment rural, Rapport pour l'U.S./AID. Washington, D.C.: 

D.A.I. 	D~cembre.
 

Dans la. plupart des pays 6tudids, les femmes prennent 

part comme les hommes A la production agricole de base, 

pr~dominent dans le petit commerce et l'artisanat, et
 

font une grande partie du travail dans les activitds 

communautaires d'auto-assistance. En ddpit de cela, les
 

femmes 	 sont g~ndralement ignordes dans les projets de 

ddveloppement. Soutenant que les femmes devraient dtre
 

int~grdes entiarement A l'conomie rurale; le rapport 

expose 	les exigences d'information pour l'1aboration et
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la mise en oeuvre des projets pour atteindre 1'objectif 
assign6. De telles informations sont tr~s sp~cifiques 
selon les endroits, et on ne peut les obtenir en quanti­
t6 suffisante que sur le terrain. 

43. 	 DEVELOPMENT ALTERNATIVES, Inc. 1975. Strategies pour le
 
Ddveloppement du Petit Fermier: Une 6tude Empirique des
 

Projets de D~velopopement Rural. Rapport soumis A
 

l'U.S./AID en trois volumes: Rapport Final, Etude de Cas
 
et Sommaire Ex~cutif. Washington, D.C.: D.A.I. May.
 

Les projets ruraux ont pour objet la promotion de la 

croissance de l'auto-suffisance en revenu du petit agri­
culteur, connaissances agricoles, et au point de vue en 
capacit6 d'auto-assistance. Le succ~s semble d~pendre 
largement de (a) la participation des fermiers dans la 
prise de decision au cours de 1'ex6cution du projet et 
(b) de leur engagement au point de vue travail et argent
 
dans les activit~s. L'1laboration de projets pour rdpon­
dre a ces critares exige plus de temps et plus de con­
naissance des conditions locales contrairement A la pra­
tique des agences d'assistance. Ces agences ont besoin
 

d'adapter soit une approche au d~veloppement "organique"
 
basde 	davantage sur les conditions locales, soit de
 
soutenir des institutions plus petites capables de
 
fonctionner sur cette base dans les pays en voie de
 
d~veloppement.
 

44. 	 DEVELOPMENT ALTERNATIVES, Inc. 1976. Donn~es Requises pour
 

la Ralisation de Projets de D~veloppement. Washington,
 
D.C.: D.A.I. 11 Octobre.
 

Les projets r~gionaux de d~veloppement doivent viser un
 

processus de croissance dquitable, d'auto-suffisance,
 

pour accroltre le revenu, la production, am~liorer la 
sant6 et la nutrition, et la capacitd des individus ou 
des groupes A rdsoudre les probl~mes de d~veloppement. 

Elaborer de tels projets n~cessite une information sur: 
la politique gouvernementale et le processus de prise de
 



15 

decision; les tendances de la production, les facteurs 

ceclogiques et d~mographiques, les systames de recher­

che, encadrement, credit et commercialisation, les 

et de communica­possibilit~s de transport, d'6nergie 
tions, ls services d'6ducation, de sant6, d'eau et de 

nutrition; les systames socio-politiques, etc ...
 

Recueillir ces donn~es dans une 6tendue de 30.000 a
 
50.000km2, comportant divers systames agricoles et 

sociaux, occuperait deux sp~cialistes en d~veloppement 

rural pendant deux A cinq semaines. 

45. DICKSON, David. 1975. La politique de la Technologie
 

Alternative, New York: Universe Books. 

En thdorie, les technologies interm~diaires semblent 

bien adapt~es au besoin du Tiers Monde pauvre en appro­

ches d'auto-suffisance au d~veloppement. En pratique,
 

cependant, le choix de ces technologies et la fagon dont
 

on les utilise d~pendra des int~cets des gens qui font 

ce choix, et ce sont g~ndralement des occidentaux ou des
 

membres des 6Iites tourndes vers l'Occident. Jusqu'a ce
 

qu'une action politique soit engag~e pour permettre aux
 

pauvres d'exprimer leurs propres demandes et de faire 

leurs propres choix, les technologies interm~diaires
 

auront peut d'impact r~el sur le sous-d~veloppement. Cet
 

argument a 6t6 pr~sent6 par l'auteur en faisant une
 

analyse de problames du monde industrialis6, qui sont le
 

thame principal de ce livre. 

46. DIMA, S.A.J. and V.F. Arnann. 1975. "Dvelopppement d'une 

Petite Exploitation Agricole A travers la Te,.'hnologie 

Interm~diaire." Revue Est-Africaine de Dveloppement 
Rural 

Considare l'absence d'une politique de m~canisation en
 

Afrique Orientale et plaide pour des approches plus 

approprides, y compris de petites ameliorations dans les 

technologies actuelles tel que l'quipement a traction 

bovine. 
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"Tube en bambou pour puits:" Remarque
47. 	 DOMMEN, A.J. 1975. 

sur un exempie de Technologie Ingdnieuse." D~veloppement
 

(3). Avril.
Economique et Changement Culturel 23 


48. DORNER, Peter (ed.). 1977. Cooperative et Commune: Exploi­

tation Agricole Collective dans le D~veloppement Econo­

mique Agricole. Madison: Presses de l'Universit6 de
 

Wisconsin.
 

49. 	 DRUMMOND, Th~rdse. 1975. Utilisation de la M~thode de Pau­

l'Education Alimentaire: Un Plan Experi­1o Freire dans 

mental pour une Action Communautaire au Nord-Est du
 

Brssil. Nutrition Inte:-nationale, S~rie de monographes
 

n13, Ithaca, N.Y. Cornell University.
 

50. 	 DUBE, S.C. 1958. Les Villages de l'Inde qui changent--


Facteurs Humains dans le Dveloppement de la Communaut6.
 

Ithaca: Presses de l'Universtd de Cornell.
 

51. 	 DULANSEY, Maryanne. 1977. D~veloppement des Ressources 

Hydrauliques--L'Exp~rience des organismes am6ricains A 

but non lucratif: Programmes, questions et recommanda­

tions. New York: Comitd amdricain des Agences Volontai­

res pour le Service Etranger, Chambre de compensation
 

pour informations. Mars.
 

Souligne l'importance des projets hydrauliques a petite 

6chelle que les communaut~s locales peuvent, par elles­

m~mes, 6laborer, financer et entretenir. En poursuivant 

de telles activit4s, des organisations am6ricaines A but 
ont desnon-lucratif (CARE, Catholic Relief Services) 


avantages notables: elies sont orient~es vers les be­
des
soins humains fondamentaux, en particulier ceux 


niveau villageois, elles
pauvres; comme elles op~rent au 


peuvent d~couvrir et travailler avec les individus et
 
elles sont
les institutions les plus appropri~s; 


relativement souples et non-bureaucratiques dans leurs
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des. projets hydrauliques
opdrations. Donne la liste 


entrepris actuellement par 70 organisations dans 42
 

pays.
 

52. 	 ECKAUS, Richard S. 1977. Technologies Approprides pour les
 

Pays en Voie de D~veloppement. Washington, D.C.:
 

Acaddmie Nationale des Sciences.
 

"Appropri" devrait signifier "efficient" selon la d~fi­

nition de la thdorie dconomique ndoclassique. Pour l'au­

teur, les implications de cette affirmation sont telles
 

que la technologie intermddiaire est plus ou moins aban­

donnde comme "tant hors de pcrte.
 

53. 	 EMMERSON, Donald K. 1977. "Introduction d'une Technologic:
 

La Ndcessitd de Consid~rer la Culture locale" (inter­

view). Revue du D~veloppement International(l).
 

D~crit une 6meute en 1974 dans l'Est de Java, oQ les
 

pecheurs ont d~truit les filets et les. bateaux a moteur
 

pretes aux pauvres de la communaut6 par le gouvernemnent
 

central. L'auteur suppose que les nouveaux bateaux
 

dtaient consid~r~s comme une menace pour les m~canismes
 

de s~curit6 sociale, basds sur les rapports entre patron 

et client. Les bateaux semblaient donner des avantages 

in~quitables A un nombre limit6 de gens; et leur nature 

en tant que technologie "de jour" rempla;ant la peche de 

nuit, repr~sente une "d~faite" de la lune en tant que 

corps chargd spirituellement de r~gir le rythme des 

prises. La conclusion est qu'aucune solution technologi­

que ne peut etre efficace sans considdrer les cultures 
locales. 

54. 	 EPSTEIN, T. Scarlett. 1975. "Le mariage ideal entre l'ap­

proche Macro de l'conomiste et l'approche micro de
 

l'Anthropologue aux 6tudes de Ddveloppement." D~veloppe­

ment Economique et changement culturel 24 (1): 29-45.
 

Octobre.
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Les macroplans sans la connaissance micro ont tendance a 
au niveau micro,
ne pas fonctionner. Une dtude efficace 


cependant, exige une combinaison anormale des connais­

sances dconomiques et anthropologiques. Dans des 6tudes
 

de cas ayant trait aux salaires dans la campagne du Sud
 

de l'Inde et aux ventes de cacao en Nouvelle-Guinde,
 

l'auteur montre qua des probldmes apparemment Sconomi­
avec une con­ques pourraient etre compris et rdsolus 

naissance des conditions sociales locales. Les 6tudiants
 

suivent des programmes d'dtudes de d~veloppementqui 
6tre formds dans au moins deux discipli­devraient donc 


nes, tandis que les professionnels en dconomie et
 

anthropologie devra.ent collaborer plus 6troitement.
 

55. 	 ERASMUS, Charles. 1961. L'homme est maltre: Ddveloppement
 

Culturel et aide amdricaine. Minneapolis: Presses de
 

l'Universitd du Minnesota.
 

L'outil Mochudi (Makgonatsotlhe: la
56. 	 ESHLEMAN, Roger. 1975. 


machine ui peut tout faire). Gabarone, Botswana: Servi­

ce d'Information Agricole, Ministare de l'Agriculture. 

AoQt.
 

Description technique de l'laboration et des applica­

tions d'un engin a traction animale ddvelopp6 par le 

directeur expatrid de la Brigade des Agriculteurs de 

Mochudi au Botswana. Les caractdristiques du modale 

proviennent des suggestions des experts en agriculture 

de plusieurs universit~s nord-amdricaines. L'outil peut 

etre utilisd pour des operations telles que la planta­

tion, la fertilisation, la clulture, la preparation du 

sol et l'exhaure de 1'eau, bien que les exigences de
 

fabrication soient telles que la production locale puis­

se ne pas 4tre compatible avec un rendement addquat.
 

57. 	 FITZSIMMONS, Stephen J. 1975. "L'Anthropologue dans un 

pays Ltranger." Organisation Humaine 34: 183-196. 
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58. 	 FOSTER, George M. 1962. Cultures Traditionnelles et l'Im­

pact du Changement Technologigue. New York: Harper & Row 

(Edition rdvis~e en 1973). 

Suggere que nous pensions au d~veloppement comme un pro­

cessus "socio-technique", pour rendre explicites les
 

facteurs sociaux sur lesquel dependent les r~sultats 

des 	projets d'assistance. Parmi ces facteurs, il faut
 

inclure l'expdrience professionnelle du technicien, qui 

est une source riche d'hypothases bas~es sur la culture,
 

souvent incompatibles avec les r~alit~s locales. Traite 

du r6le des sp~cialistes en sciences sociales appli­

qudes, qui peuvent pr~voir les impacts d'un projet.Sug­

gore des moyens pour neutraliser les barriares culturel­

les 	et propose des changements dans l'Ulaboration des
 

projets pour mieux les adapter aux modules sociaux tra­

ditionnels. Dans tout ceci, le personnel dans le domaine
 

du d~veloppement devrait se consid~rer lui-mdme comme 

conseiller, laissant les decisions finales aux popula­

tions qu'il essaie d'aider.
 

59. 	 FOSTER, George M. 1969. Anthropologie Appliqu~e. Boston: 

Little, Brown & Co. 

Texte fondamental. Un ensemble intdressant de supposi­

tions profondes est couvert dans tout le livre: la plu­

part 	des paysans sont trds "individualistes". Les inno­

vations prdf~r~es sont celles que la population peut
 

choisir et adopter individuellement. Il y aura un rdel
 

progrss quand la population se sentira libre d'ignorer 

l'opinion publique et jouira individuellement des fruits
 

de son travail. Iddalement, "l'autorits" pour autant que
 

lgitimis~e par "le processus dsmocratique" devrait se 

concentrer sur 1'obtention de la tranquilitd absolue
 

individuelle.
 

60. 	 FOSTER, George M. 1974. "Mdthodologie de l'assistance
 

technique: Point de vue d'un Anthropologue." Development
 

Digest 12 (3): 87-94.
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61. FOSTER. George M. 1976. "Anthropologie MCdicale et Plan-
Bulletin d'informations
ning d'Hygiane International." 


du Medical Anthropology 7 (3): 12-18. Mai.
 

Les populations des pays en d~veloppement accepteront la
 

m~decine moderne quand ils se rendront ccmpte qu'elle 

les m~thodes traditionnelles et
est meilleure que 


qu'elle est disponible dans des termes acceptables. Si
 

ces populations sont moins li~es aux traditions qu'on ne
 

le croit g~ndralement, le personnel occidental de santd 

pourrait 1'6tre plus. Les praticiens de m~decine "scien­

tifique" investissent une grande dnergie dans la pr~sen­
cetation de leur bureaucratie et de leur routine, qui 

en dave­les laissent insensibles aux exigences des pays 


par exemple ils accordent peu de confiariceloppement; 
aux sous-professionnels, leurs horaires ne sont pas sou­

ples pour assurer les services cliniques, et ils ne par­

ticipent pas a certaines activit~s de gudrisseurs tradi­

tionnels. En transf6rant les technologies de santd, ceci
 

permet par consequent, de comprendre les prftentions 

implicites des administrateurs de projets et des profes­

sionnels, qui sont aussi importantes que de comprendre 

les d~sirs des villageois.
 

FOSTER, Robert J. 1965. Exemples de probldmes intercultu­62. 

rels vcus par les am~ricains travaillant A l'tranger: 

Un manuel de l'instructeur. Alexandria, Va.: George 

Washington University, Bureau de Recherche sur les Res­

sources Humaines. Mai.
 

aC'est essentiellement une s~rie de rdf~rences des cas 

particuliers des ouvrages sur le d~veloppement et l'an­

thropologie, pr~sentges sous forme de longues citations 

sur des cartes r~pertoires. Les chapitres principaux 

couvrent la reticence A l'innovation, les consdquences 

impr~vues du changement planifid, les difficult~s de 

communication, la r~solution des problames du croisement
 

des cultures, etc.
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63. 	 FRASER, Thomas M. Jr. 1963. "Param~tres Socioculturels
 

dans un changement direct." Organisation Humaine. Prin­

temps: 95-104. (R~imprimd A A.H. Niehoff, 1966.)
 

Etudes de cas de trois groupes de projets de l'American 

Friends Service Committee en Inde: puits & pompe, latri­

nes sanitaires; production ldgumes--volailles; coopdra­

tives pour artisans du cuir--tisseurs. Dans chaque grou­

pe, un projet sur deux a r~ussi. L'6chec de certains 

projets est invariablement dQ aux particularit~s du sys­

tLame social local. L'auteur expose plusieurs questions 

visant a donner un aperqu sur les cultures qui requil­

rent une promotion des innovations. La force prophdtique 

de l'information acquise de cette maniare n'est pas 

totale et en fait, aurait probablement conduit a soute­

nir un des projets qui a finalement dchou6. En g~n~ral, 

cependant, une attention a ces facteurs sociaux aiderait 

les planificateurs a choisir et a executer des projets 

avec succas. 

64. 	 FROST, Dennis H. 1976. Propositions pour le Ddveloppement 

de la Technologie des Petits Fermiers au Honduras. Rap­

port soumis S US/AID. Londres: Services de la Techno-1 

logie Interm~diaire, S.A. 5 Juin. 

Esquisse un projet A quatre 6lments principaux: 

d'abord, une 6tude de l'agriculture locale (climat, uti­

lisation de la terre, 6conomie agricole, puissance de 

main d'oeuvre). Deuxifmement, l'introduction d'dquipe­

ment et de techniques pour faire face a ces contraintes. 

Troisiamement, la disponibilit6 de locaux pour les 

industries locales d'dquipement. Quatriamement, l'ta­

blissement de service de formation, d'information et de
 

rftroaction.
 

65. 	 GANIERE, N. 1973. Transfert de technologie et de techni­

ques appropri~es: Une bibliographie. Paris: Centre de
 

Ddveloppement de 'OCDE.
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66. 	 GERMAN FOUNDATION FOR DEVELOPING COUNTRIES, Centre de
 

D~veloppement Economique et Social. 1972. D~veloppement
 

et Dissemination des Technologies Approprides en Milieu 

Rural (rapport du s~minaire). Berlin: Fondation alleman­

de pour les pays en voie de d6veloppement.
 

Rapports d'une conference tenue a Kumasi, Ghana, en 

juillet 1972. Les documents de travail cites ici sont
 

des descriptions essentiellement techniques d'expdrien­

ces particuliares dans l'habitat, la petite industrie, 
la construction de routes, les textiles, l'agriculture, 

etc. Une partie r6sumant les travaux du s~minaire souli­

gne la n~cessit6 d'une recherche plus profonde sur les 

facteurs locaux dconomiques et sociaux afin de ddtermi­

ner le besoin de technologies particuliares, ainsi que 

l'impact de ces technologies sur les modes de vie. Une
 

s~rie de recommandations formelles souligne que le dave­

loppement de nouvelles technologies devrait se baser sur
 

une 6tude minutieuse de celles qui existent.
 

67. 	 GIBBON, D. et al. 1974. "Systdme de labourage minimum pour
 

Botswana." Cultures Mondiales 26 (5).
 

D~crit un outil A traction animale concu pour les condi­

tions locales.
 

68. 	 GODART, Albert L. 1966. "Aspects sociaux et culturels d'un 
d~veloppement rural intsgrd dans quelques pays de 

l'Afrique de l'Ouest." Revue du travail international 94 

(3): 255-273. Septembre.
 

Trouve dans plusieurs pays d'Afrique de l'Ouest le 

besoin de programmes de d~veloppement rural intdgr~s, A 
6tre exdcut~s par des 6quipes inter-disciplinaires sous 

la direction des chefs de communautd.
 

69. 	 GORDON, E. 1967. "Technologie Intermddiaire dans l'agri­

culture de l'Afrique Occidentale." Cultures Mondiales 19 

(3). 
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Recommande l'utilisation de machines simples qui peuvent
 

etre fabriqu~es par les forgerons et charpentiers du 

village.
 

70. GRANT, James. 1973. Croissance A partir de la base: Une 

strat~gie de D~veloppement pour le peuple. Document ODC 

sur le developpement n0 16. Washington, D.C.: Comitd sur
 

le D~veloppement A 1'Etranger. Ddcembre.
 

71. 	 HAMER, J.H. 1967. "Associations Volontaires comme Structu-


Sidamo de l'Ethiopie du
res de Changement parmi les 


Sud-Ouest."
 

HAMMOND. Peter B. 1966. Yatenga: Technologie dans la cul­72. 

ture d'un royaume de l'Afrique de l'Ouest. New York: La 

Presse 	Libre.
 

Note que des anthropologues en Afrique se sont concen­

tr~s sur l'organisation sociale et la religion l1'ex­

clusion presque totale de la technologie. Indique cer­

tains moyens parmi lesquels un debut de comprehension de
 

1'int~gration entre l'environnement et la technologie 

d'un peuple africain particulier, par exemple les Mossi 

du Yatenga, peut etre 1iA A une meilleure comprehension 

des correlations structurelles et fonctionnelles entre 

les autres aspects de leur culture d'aujourd'hui, d'hier 

et du futur puisqu'elle 	a tendance sans doute A changer.
 

73. 	 HAMNETT, Ian. 1973. "R6le du Sociologue dans le Plan­

ning Local." 9: 493-507. Revue sur les 6tudes de
 

ddveloppement.
 

74. 	 HAVENS, Eugene A. et William Finn. 1973. Technologie de la
 

et D6veloppement Communautaire. LTC
Revolution vert du 


N0 93. Madison, Wisconsin: Centre de regime foncier.
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75. 	 HILDEBRAND, Peter E. 1976. "MCthodologie Multidiscipli­

naire productrice de Technologies Nouvelles pour le
 

petit fermier traditionnel.
 

HILL, P. 1974. Une supplication pour le d~veloppement des
76. 

m~thodes indig~nes pour le stockage des c~r~ales dans la
 

savane Ouest Africaine. Rapport pr~sent6 A la Conference
 

Internationale sur le Changement des m~thodes agricoles,
 

Universit6 de Reading. Septembre.
 

Ddcrit les m~thodes traditionnelles de stockage des
 

c~rdales, recommandant qu'elles soient 6tudides et
 

amelior~es.
 

77. 	 HOBEN, Allen. 1976a. Bonne condition sociale de la propo­

sition sur le dveloppement rural int~gr6 de la Benoue
 

de l'0uest. Washington, D.C.: US/AID. Mai.
 

78. HOBEN, Allen. 1976b. Bonne condition sociale du projet de
 

gestion du btail et des ptures chez les Masai.
 

Washington, D.C.: US/AID. Octobre.
 

Ce projet avait r~ussi a introduire plusieurs nouvelles 

technologies pour la gestion du b~tail. Cependant, il y
 

moins un dchec partiel, cependant, dans la r~a­a eu au 

lisation de deux objectifs principaux: reduction de la
 

taille des troupeaux et creation d'association de fermes
 

d' levage. Bien que certains observateurs aient attribud 

les difficult~s aux contraintes du comportement li~es a 
que les Masai, en fait,la tradition, l'auteur pretend 


agissaient de mani~re rationnelle dans des circonstances
 

Etant donn6 cette situation,
difficiles et changeantes. 


une sdrie de propositions indiquent comment un projet
 
zone
r~vis6 pourrait am~liorer la qualit6 de vie dans la 


du projet de fagon compatible avec les besoins des Masai
 

et la perception de leurs int~rets personnels.
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79. HOBEN, Allen. 1976c. Bonne condition sociale d'une r~forme
 

agraire en Ethiopie. Washington, D.C.: US/AID.
 

D~cembre.
 

Les 	 n'ont pas march6:
80. 	 HOLMBERG, Allan R. 1952. puits qui 


un effort pour 6tablir un approvisionnement stable d'eau
 

dans la du au E.H. (ed.),
vall~e Viru Pdrou. Spicer 


1952.
 

Les efforts d'approvisionnement en eau pour les besoins 
adomestiques et d'irrigation ont dQ Stre abandonngs 

cause du scepticisme local concernant le projet. Bien 

que l'attitude des habitants de la region ait paru inex­

plicable aux ing~nieurs du projet, une grande rdticence
 

a suivi les d~cisions de forer le premier puits sur la 

propritdt d'un habitant impopulaire, sous la direction 

g~n~rale d'un responsable local impopulaire. Si on avait
 

fait participer les responsables de la communautd au 

projet 	dds le debut, on aurait pu dviter ces problames.
 

81. 	 INGERSOLL, Jasper. 1977. Analyse Sociale des Projets de
 

D~veloppement: Une approche conseill~e pour une bonne
 

analyse sociale. Washington, D.C.: US/AID Programme des
 

6tudes de d~veloppement. Mai.
 

Note que les analyses de 1'AID sur la "bonne condition
 

couvre beaucoup de donndes dans trois domaines:
sociale" 

la "possibilits socio-culturelle" d'un projet, la proba­

bilit6 de sa diffusion et 1'6quit6 des effets du projet.
 

Malheureusement, il fournit peu de directives sur l'uti­

lisation de ces dohndes pour isoler les caract~res les 

plus pertinents d'une socidt6 et pour indiquer les 

moyens sp~cifiques par lesquels les projets qui l'affec­

tent pourraient Atre am~lior~s. En consequence, l'auteur 

suggdre une approche en vue des systLmes de recompense, 

de comportement, et autres aspects de l'organisation 

sociale avec lesquels un projet interfere, et indique 

comment cette approche modifierait les directives
 

actuelles de l'AID pour une analyse sociale.
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DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL.
82. COMITE DE RECHERCHE SUR LE 


1973. Evaluation de technologies et priorit~s de recher­

che pour l'adduction d'eau et l'hygi~ne dans les pays en
 

voie de d~veloppement: Avec r~fdrence spdciale aux popu­

lations rurales et petites cormunaut~s. Ottawa: IDRC.
 

Demande la participation de la communautd dans l'labo­

ration, l'ex~cution et le fonctionnement -Pun projet.
 

Souligne la n~cessitd de determiner les systames de
 

perception locale et de valeurs.
 

TRAVAIL. 1973. Mecanisation et
83. 	 BUREAU INTERNATIONAL DU 


emploi dans le domaine agricole. Geneve: ILO.
 

Pense que la m~canisation a servi aux minorit~s riches,
 

au detriment de l'ensemble de la socidt6.
 

84. JACKSON, S. 1972. Technologies 6conomiguement appropri~es
 

pour 	les pays en vole de d~veloppement. ODC Document
 

D.C.: ComitS sur le
circonstanciel n°3. Washington, 


D~veloppement a l'Etranger. F~vrier.
 

85. JANSEN, William H. II. 1977. 	Marcher sur un vieux chemin
 

avec 	de nouvelles chaussures: L'anthropologie revient
 

du s~minaire sur le
chezl'USAID. Document de travail 


r6le de l'anthropologie chez 1'USAID. Mim~o.
 

Vers la moiti6 des anndes 70, I'USAID subissait une
 

pression considerable pour servir la "majorit6 pauvre".
 

Parmi d'autres r~ponses, ont dt6 6tablies des procedures
 

d'analyse sociale et plusieurs anthropologues ont dtd
 

engaggs. Ces initiatives jusque A n'ont 6t6 que tras
 

peu int~gr6es dans le systCme de l'USAID, qui continue
 

, persister avec ses moyens dconomiques et financiers. 

Les anthropologues ont besoin de s'affirmer eux-memes 

dans ce syst~me, tout end'une maniare ou d'une autre 


maintenant leur approche professionnelle et leur oeil
 

critique.
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86. 	 JEDLICKA, Allen. 1975. Dissemination de l'Innova-ion Tech­

nique: le Cas d'une Approche Non-Sexiste en Milieu
 

Rural. Rapport prdpar6 pour le s~minaire sur les femmes
 

dans 	 le d~veloppement, organisd conjointement par
 
de la scien­l'Association Am~ricaine pour l'avancement 


ce, le 	Programme de D~veloppement des Nations Unies, et
 

l'Institut des Nations-Unies pour la Formation et la
 

Recherche, Mexico City. Mimdo.
 

Moyens 	d'introduire de nouvelles technologies "ffmini­

nes," basses sur l'int~gration des femmes A 	la formation
 

et au fonctionnement de groupes ruraux.
 

(ed.). 	1976. Technologie Appropri~e: Pro­87. 	 JEQUIER, Nicolas 

blAmes et Promesses. Paris: Centre de D~veloppement de
 

1'OCDE.
 

Comprend 19 rapports brefs. Ce sont en particulier des 

6tudes de cas d'une grande vari~t6 de projets dans cer­

tains pays en d~veloppement. Ii comprend 6galement un 

assez long essai d'introduction par l'diteur qui resume 

les thames importants. Prises ensemble, ces contribu­

tions reflatent des problames non-r~solus dans le domai­

ne de la technologie appropri~e, a savoir: quelle sorte 

de technologie peut @tre d~finie comme "approprise," 

quels critdres doivent etre pris pour juger de la valeur 

de certains projets; savoir si les programmes doivent 

etre destin6s A des innovateurs trds pauvres ou plus ri­

ches; savoir si de nouvelles id6es viendront surtout des 

populations locales ou d'experts 6trangers; et savoir si 

l'individualisme ou la coopdration doit etre la base des 

progres dans ce domaine. On doit noter que la plupart
 

des responsable3 de l'aide 6trangere manquent d'expd­
con­rience 	approfondie des regions rurales, l'diteur 


clut que des groupes tels que les agences gouvernementa­

les locales ou les organisations privies de volontaires
 

devraient etre charg~es du d~veloppement des "probl@mes
 

th~oriques" (syst~mes locaux d'organisation, de juris­

prudence et de savoir-faire) n~cessaires a un systLme 

complet d'innovation. Voir aussi J. Pilgrim, 1976. 
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1975. "Besoins de formation des
88. 	 JOHNSTON, Mary Boppell. 

d'apras leur collaborateurs
amdricains a 1'tranger 

asiatiques." Programme du Corps de la Paix et la Revue 

Formation 3 (4): 25-28.
 

Les besoins en formation
R~sultats d'une 6tude limit~e. 

comprenaient la con­considdrds comme trAs importants 
La comprdhension des
naissance des relations humaines. 


la de s'adapter, l'orienta­cultures locales, capacit6 

tion au service et la comprdhension de la mission. La 

a la "formation A lacompetence technique est li~e 


sensibilit" en 6eme position.
 

89. JONES, G.N. 1965. "Strategies et tactiques du changement 

planifid 	 en organisation: Exemples de cas dans le pro­
socift~s traditionnelles.cessus 	 de modernisation des 

Organisation Humaine 24: 192-200.
 

"Etudes des associations de volon­90. KERRI, James N. 1976. 


taires comme m~canisme d'adaptation: Une revue des pers­

pectives anthropolcgiques. Anthropologie actuelle 17
 

(1): 23-47.
 

91. KERRI, James N. 1977. "Anthropologie appliqu~e, urbanisa­

tion et d~veloppement en Afrique: Rdve ou r~alit?" 

Organisation humaine 36 (1): 34-42. Printemps.
 

92. 	 LANCE, Larry M. and Edward E. McKenna. 1975. "Analyse des 

cas concernant l'impact de la technologie occidentale 

sur le monde non occidental." Organisation Humaine 34 

(1): 87-94. Printemps. 

Titre incorrect, car il ne sagit pas d'dtude de 'im­

pact de la technologie occidentale sur le monde non­

est plut6t mis sur les conditions
occidental. L'accent 

dans lesquelles des innovations sont "r~ussies", ceci
 

impliquant apparemment qu'elles ont dt6 adoptdes. Dans
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les cinquante cas analyss, la "participation" 6tait la 

seule stratdgie efficace pour introduire le changement. 

Les aspects pratiques 6taient transforms avec plus de
 

succas que les aspects thdoriques. Quand des projets 
Stait une comprehen­dchouaient, la cause principale en 

sion inadequate des croyances culturelles et des struc­

tutes politiques locales.
 

93. LEAHY, Michael. 1976. "Projets d'approvisionnement en
 

eau." Programme du Corps de la Paix et Revue sur la 

Formation 4 (3): 27-31.
 

Se basant sur son experience personnelle en Tunisie,
 

l'auteur conclut que les projets d'approvisionnement en
 

eau doivent probablement se baser sur "une technologie
 
sens et de l'obser­intermddiaire qui tienne plus du bon 


vation lccale que du talent des ing~nieurs". Les g~ndra­

listes du Corps de la Paix qui sont bien adapt~s par
 

formation et motivation a appliquer de telles technolo­

gies peuvent etre tras utiles aux organisations de dave­

loppement qui souhaitent financer des projets locaux
 

mais manquent de personnel sur le terrain pour consacrer
 

a ces projets l'attention qu'ils exigent au jour le
 

jour.
 

94. LELE, Uma. 1976 "Etablissement de -programmes de dsvelop­

pement rural: Legons tirdes des experiences pass~es en 

Afrique." D~veloppement 6conomique et changement cultu­

rel 24 (2): 287-308. Janvier.
 

95. LEVY, C.R. 1975. L'introduction de la preservation du bois
 

en Papouasie Nouvelle Guin~e et ses effets sur la commu­

naut6 rurale. Abidjan: I.U.F.R.O. F~vrier.
 

Nouveaux proc~d~s permettant aux villageois de main­

tenir les avantages de 1'habitat traditionnel en dvitant
 

les difficult~s lides aux mat~riaux traditionnels de
 

construction.
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Anthropo­96. 	 LEWIS, D. 1973. "Anthropologie et Colonialisme." 

logie actuelle 14 (5): 581-591. 

al. 1975. "Considerations dans le Ddve­97. LINDBLAD, Carl et 
loppement 	 Rural--Une Perspective: Stockage des Grains au 

de la Paix et Revue sur laDahomey." Programme du Corps 


Formation (4): 19-24.
 

petite dchelle.Directives pour l'tude de 	 projets A 
se
Insiste sur le fait que le planning initial devrait 


baser 	 sur une analyse minutieuse du probldme en termes 

de techniques traditionnelles, de r~alit~s du marchd 

local et de coutumes sociales, selon le point de vue de 

1 'agriculteur. 

98. 	LINDENBAUM, Shirley. 1974. Le statut social et dconomique
 

des femmes au Bangladesh. New York: Ministdre de
 

l'Anthropologie, York College, City University de New 

York. 	Mimeo.
 

Avec le "dgveloppement," le r6le 6conomique des femmes a 

dans 	les changements sociaux
diminud. Ceci se refldate 

du pere de la marine
tels que: l'obligation financicre 


envers le gendre, plut6t que l'inverse. Sugg~re des 

projets d'am~lioration du statut des femmes.
 

date. 	Nutrition et Ddveloppe­99. LONGACRE, Doris Janzen. Sans 


ment. Sdrie de monographes 	 sur le d~veloppement no.4. 

Akron, Pa.: Comit6 Central des Mennonites.
 

Causes et effets d'une mauvaise nutrition, avec attention
 

particuliare aux manidres par lesquelles la nutrition est
 

lide aux problames de l'agriculture, de la santd et de la
 

Un chapitre important traite de "l'ducation
justice. 

partienutritionnelle indigdnisante/humanisante," comme 

du processus de d~veloppement, mettant l'accent sur
 

la prise de decision au niveau local. L'auteur dtudie
 
dans les zonesles experiences en matidre de nutrition 
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de petites agences ont un avantage
rurales, notant que 


pour determiner les besoins et prio.it~s en accord avec 

"le programme des populations" dans chaque endroit. 

100. LUZZATTO, Francis A. 1976. "Technologie Intermddiaire: La 

Contribution du Corps de la Paix." ProgT:amme du Corps de
 

la Paix et Revue sur la Formation 4 (1): 20-23.
 

Suggare que les volontaires du Corps de la Paix ont un 

avantage naturel dans la crdation de technologies appro­

prides du fai<- de leur expdrience de premier ordre avec 

les cultures locales. Expose une sdrie de manuels de 

technologie 6cris a l'usage des volontaires du Corps le 

la Paix et autreo, personnes qui participent dans le 

d~veloppement.
 

101. MACPHERSON, George et Dudley Jackson. 1975. "Technologie 

du Village pour le D~veloppement Rural: Innovation Agri­

cole en Tanzanie." Revue sur le Travail International 3
 

(2): 102-112. Fdvrier.
 

Meme des technologies "intermsdiaires" sont souvent pour
 

les villageois pauvres trop chores a acheter et trop 

complexes A entretenir. Les auteurs ont par consdquent 

expdrimentd des "technologies villageoises," substituant 

g~n~ralement le bois au m~tal et utilisant des materiels 

tels que des perches de taillis et des bandages de 

rebut. Le coot des charrettes a traction animale et des 

prix pay~s aux cultivateurs obtenus de cette fagon 

repr~sentaient le quart ou la moitid du cot de l'dqui­

pement "interm~diaire" r~alisd en Tanzanie. Les rdpara­

tions dtaient plus importante- pour les "technologies 

Nillageoises," mais elles ne ndcessitaient que le tra­

vail du propridtaire lui-meme plutct que des d~penses
 

d'argent et pouvaient la plupart du temps Stre entrepri­

ses pendant les saisons mortes.
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"Le projet pilote dans la gestion des
102. MAHONY, Frank. 1961. 


paturages pros d'Afmadu". Revue du Ddveloppement Commu­

nautaire. Juin: 34-39. (Rimprimd en A.H. Niehoff, ed., 

1966.)
 

Un projet interm~diaire considare les tensions entre des
 

critares fondus techniquement et les r~alit~s locales 

dans un projet de gestion d'un paturage en R~publique de
 

Somalie. Tel qu' labor6 par les experts 6trangers, le 

projet aurait ndcessit6: contributions financiares des 

nomades de la region, impliquant un intdret de propri~td
 

dans les ressources en eau qui peut conduire A des con­

flits avec des groupes dont l'acc~s a l'eau serait res­

treint; un type plus fixe de paturage interfdrant avec 

la tradition nomade; une approche commerciale de l'le­

vage, 	 contraire aux attitudes pr~dominantes en rapport 

avec le prestige de poss~der de grands troupeaux.
 

L'auteur sugg~re un redressement du projet pour l'adap­

ter aux coutumes locales, tout en formant mieux les 

Somalis aux principes de l'levage.
 

103. 	MANN, R.D. 1976. Aperqu technique pour l'identification
 

des besoins des petits fermiers, et un exemple de son
 

utilisation en Zambie. Londres. Publications en techno­

logie interm~diaire. Mars.
 

104. MARSDEN, K. 1970. "Technologies progressistes pour les 

pays en voie de d~veloppement." Revue sur le Travail 

International 101 (4). Mai. 

Etudes de cas de diverses industries, incluant le cuir, 

les chaussures, carreaux de c~ramique, panneaux en fibre 

et pain. 

105. MARTIN, Luann Habegger. Sans date. Femmes et Ddveloppe­

ment. 	 S6rie de monographes sur le ddveloppement.no.3. 
Akron, 	Pa.: Comitd Central Mennonite.
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De nombreux facteurs affectent la participation des fem­
reli­mes au d~veloppement: r6les culturels, attitudes 


gieuses et de classes, pratiques d'dducation, structures
 

politiques, etc. Dans de nombreuses parties du monde, il
 

en rdsulte une inattention syst~matique vis A vis des 

femmes 	de la part des planificateurs nationaux, dont les
 

efforts accroissent actuellement le travail des femmes.
 

Pour am~liorer la situation, les agences de d~veloppe­

ment devraient 6tudier des projets axes sur le femmes
 

dans le domaine de la technologie intermddiaire, 6du­

cation formelle et informelle, artisanat, soin des
 

enfants, credit, planning familial et coop~ratives.
 

106. 	MAYBURY-LEWIS, David. 1977. "Soci~t~s au bord de l'abime."
 

Harvard Magazine: 56-61. Janvier-fdvrier.
 

Appel pour le respect des soci~t~s isoldes qui sont en
 

danger 	 d'etre submergdes par le monde moderne. Rejette 

les accusations selon lesquelles les anthropologues
 
comme
visent 	simplement a preserver de telles soci~t~s 

"zoos humains," soutient que le r~sultat final est de 

savoir comment effectuer les changements de telle sorte
 

que les coQts soient minimum et les b~n~fices maximum
 

pour les groupes affect~s.
 

107. 	 McDOWELL, J. 1973. "Confection des biscuits contenant une 

grande valeur de prot~ines et de calories en Ouganda en 

utilisant les sources de prot~ines indigdnes." Revue de
 

l'Afrique de l'Est sur le Dveloppement Rural. 6 (1 et
 

2).
 

Examine les problames d'emballage et de r~ception.
 

108. McLOUGHLIN, Peter F. (ed.). 1970. Systames de production 
Cas et 	thorie. Baltimore:
de l'alimentation africaine: 


John Hopkins Press.
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Cf. par exemple, un chapitre de Peter Weil sur "1'intro­

duction de la charrue avec traction animale en Gambie
 

Centrale."
 

109. McROBIE, G. 1975. "Une approche pour les pratiquants de la
 

technologie appropride." In R.J. Congdon (ed.), 1975.
 

Suggdre la division des responsabilit~s en trois taches 

principales. Premiarement, les experts occidentaux peu­

vent fitire des 6tudes sur les moyens techniques et de 

recherche appliqude pour trouver des moddles de tech­la 
nologie appropri~e en matiare d'habillement, de loge­

ment, de sant6, de services communautaires, de la cultu­

re e% de l'utilisation des denrdes alimentaires, etc... 

Deuxi~mement, des gens, par la cornaissance totale des 
en tech­conditions locales, peuvent d~finir les besoins 


nologie, communaut6 par communautd. Troisidmement, des
 

centres dans les pays en d~veloppement peuvent faire des
 

adaptations sp~cifiques des technologies accessibles aux
 

besoins locaux.
 

110. 	MEAD, Margaret (ed.). 1955. Modes culturels et changement
 

technique. New York: Mentor.
 

Un "manuel" pour les travailleurs dans le domaine du 

developpement, particulirement bon pour le transfert 

d'une varidtd de cultures traditionnelles et de proces­

sus de changement. Une attention particuliare est donn~e
 

aux contraintes sociales sous l'innovation technique et
 

la mani~re de les surmonter. Comme seconde prdoccupa­

tion, on examine les consdquences sociales d'innovation
 

qui ont r~ussi. Un point fondamental de r~f~rence est la
 

santa mentale" des populations
n~cessit6 de soutenir "la 


soumises A ces processus.
 

MELLOR, John W. 1975. L'impact sur la nouvelle technologie
111. 

agricole sur l'emploi et la distribution du revenu:
 

Concepts et Politique. Document circonstanciel n
081.
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Ithaca: Universitd de Cotnell, Ddpartement des aspects 

dconomiques de l'agriculture. Mai.
 

112. MINER, Horace. 1960. "Changement de culture sous la pres­

sion: Un Cas Hausa". Organisation humaine. Automne:
 

164-167. (R~imprimd en A.H. Niehoff, ed., 1966.)
 

Pr~sente une dtude suivie des efforts britanniques pour
 

6liminer la maladie du sommeil dans une r6gion du Nigg­

ria du 	nord. L'activit6 principale du projet, (nettoyage
 

p~riodique de la brousse et le long des rivilres), a 

continug 10 ans aprCs la fin du projet. Ce succ~s appa­

rent, cependant, est attribud au fait que l'mir r~gio­

nal donnait 1'ordre chaque annde du travail a faire. Les
 

chefs 	 locaux et les villageois qui ne comprenaient pas 

les rapports entre la brousse, les mouches et la maladie
 

du sommeil ont fait remarquer qu'ils auraient aban­
donner le nettoyage de la brousse s'ils n'ftaient pas 

contraints a le faire.
 

113. MITCHNIK, Davi4 A. 1972. Le r6le des femmes dans le d6ve­

loppement rural au Zaire. Londres: Oxfam. Mim~o.
 

Projets d'Ctudes d'organismes de volontaires, concluant 
que les femmes sont trop souvent ignor~es dans les pro­

jets d'agriculture et d'6levage. Suggere des programmes 
de formation pour maintenir les femmes dans des activi­
t~s productives. 

114. 	MORAWETZ, D. 1974. "Implications de l'emploi dans l'indus­

trie dans les pays en voie de d~veloppement: Une 6tude."
 

Revue sur 1'Economie 84 (335): 491-542.
 

115. 	NAPITUPULU, W.P. et al. 1976. "Section technologique du
 

village Butsi." Programme du Corps de la Paix et Revue
 

sur la Formation: 4 (1): 13-19.
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Souligne 1'importance de placer l'Unit6 de Technologie
 

dans BUTSI, un programme indondsien comprenant 1700 

dipl6mds d'universit6 servant comme volontaires du ddve­

loppement communautaire a travers le pays. Cette appro­

che permet d'avoir une communication dans deux sens sur 
une
les problmes technologiques dans le village qui est 


partie int~grante du systdme.
 

116. 	NIEHOFF, Arthur H. 1966. Un cas de changement social.
 

Chicago; Aldine.
 

Destin6 aux "agents occidentaux du changement." Cet
 

ouvrage traite essentiellement des innovations intro­

duites par les experts 6trangers dans la vie des popu­

lations rurales. Dans ce contexte, "le succis" et
 

"1'6chec" indiquent simplement si 1'innovation de
 

un chapitre sur "le
l'expert a dt6 adopt~e ou pas. Dans 


processus d'innovation," 1'dditeur souligne une s~rie de
 

forces qui se heurtent au processus de changement et
 

soutient qu'une meilleure comprehension de la part du 

personnel de d~veloppement peut am~liorer les perspecti­

ves d'adoption de leurs idles. Les 6tudes de cas elles­

m~mes se concentrent sur des innovations portant sur les
 

aspects thdoriques tels que la r~forme agraire, le dave­

loppement communautaire, les pratiques sanitaires et les
 

coopdratives. Pour les cas pr~sentant un intrct parti­

culier, r6sum~s a part, voir: T.M. Fraser, Jr. 1963; F. 

Mahony, 1961; H. Miner, 1960; P.T. Orata, 1954. 

117. NIEHOFF, Arthur H. 1969. Changement planifi6 dans les pays
 

agricoles. Rapport pr~par6 pour le Minist4re de l'Armde,
 

Bureau du Chef de Recherche et de D~veloppement. Alexan­

dria, Va.: Organisation de Recherche sur les Ressources 

Humaines.
 

118. NIEHOFF, A:thur H. and J. Charnel Anderson. 1964. "Le pro­

cessus de l'innovation inter-culturelle." Revue sur le
 

d~veloppement international 6 (2): 5-11. Juin.
 



37 

119. OKAI, M. 1975. "Le D~veloppement des pratiques d'61evage 

en Ouganda." Revue de l'Afrique Orientale sur
des boeufs 

le D~veloppement Rural 8 (1 et 2).
 

D~crit l'quipement actuel pour la traction animale et
 

suggere des amdliorations possibles.
 

120. O'KELLY, E. 1973. L'Aide et l'Auto-Aide. Londres: Charles 

Knight 	& Co.
 

Le chapitre 	16 d~crit 1'introduction de petits moulins a
 

Cameroun dans les anndes 1950, processus qui
c~r~ales au 

femmes former 	 acheterexigeait des de des socidt~s pour 

les moulins. Quand les socidt~s ont dtC dtablies, les
 
desfemmes utilisaient leur temps libre a organiser 

cours sur des sujets tels que la cuisine, le bien-6tre 

des enfants 	et l'hygitne.
 

121. OLIVER, P. (ed.). 1971. Abri en Afrique. Londres: Barrie 

et Jenkins.
 

Seize 	chapitres d~crivant les formes traditionnelles
 

d'abri. Ii suggare des moyens d'am~liorer les mat~riaux 

d'usage traditionnel.
 

122. 	 OPLER, Morris. 1954. "Prob1~mes concernant la participa­

tion officielle et populaire aux projets de ddveloppe­

ment." Ddveloppement Economique et Changement Culturel 2
 

(4): 269-278.
 

123. 	 ORATA, Pedro T. 1954. "Education Communautaire dans le 

Milieu Rural aux Philippines". Education A l'Etranger. 

Avril: 	3-10. (R~imprimd en A.H. Niehoff, 1966.)
 

R~cit 	 d'un projet communautaire r~ussi dans le vil­

lage natal d'un professeur: construction de parcs A 

cochons, une route de desserte, un canal. L'utilisation 
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ces activit~s fournissait en meme
des dcoliers pour 

temps une main d'oeuvre volontaire et l'occasion d'une
 

le domaine des besoins communau­formation pratique dans 

"leaders" fournissaient 6gale­taires. En tous cas, les 


Entre autres
ment de l'assistance A la main d'oeuvre. 

choses, l'exp~rience a prouv6 une fois de plus que le 

plus long chemin autour d'un projet est le plus court 
route sinueu­chemin vers le but:" la construction d'une 


se autour de la propri~t6 d'individus antagonistes a
 

projet d'etre achev6, par exemple, bien que
permis A ce 
fait denon conforme au plan. Et on a soulign6 que le 


soutien et participation
solliciter les opinions, le la 


des membres de la communaut6 est un processus qui prend
 

du temps mais qui est essentiel au succds du projet.
 

124. 	OWENS, Edgar. 1976. "Participation du Petit Fermier et
 

Revue sur l'Admi­D~veloppement dans le Monde Agricole." 

142-148. Mars/Avril.
nistration Publique 36 (2): 


etre 	 pour
Quatre types d'organisation peuvent employ~s 


la participation des petits agriculteurs au niveau du
 

village: gouvernements locaux, cooperatives d'agricul­

teurs, irrigation et autres associations pour am~liorer
 

de la terre, et tribunaux fonciers. Dans des pays tels
 

que l'Egypte et Taiwan oO de tels m~canismes sont sains 

et r~pandus, la productivit6 agricole est 6lev~e. La 

plupart des pays en voie de d~veloppement, cependan , 

n'ont port6 attention qu'aux cooperatives typiquement 

portes sur des lignes organisationnelles et financiares 

de valeur limit~e pour le petit agriculteur. Comme la 
et les pers­productivit6 est faible dans de tels cas, 


pectives de famine 6lev~es, les Etats-Unis pourraient
 

utiliser leurs programmes d'assistance pour promouvoir
 

une plus grande participation des petits exploitants
 

dans le developpement.
 

1955. Sant6, culture et communaut6:
125. 	PAUL, Benjamin D., ed. 


Etudes de Cas des Ractions Publiques aux Programmes de
 

la Sant6. New York: Fondation Russell Sage.
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126. PILGRIM, John W. 1976. "Le r6le des institutions privdes
 

dans le processus d'innovation." Dans N. Jequier, 1976.
 

D~crit l'introduction du ma~s et de technologies de sup­

port dans le Kenya colonial. Les succ~s particuliers des
 

missions religieuses en tant qu'agents de ce processus
 

ont suivi leur engagement institutionnel pour des pro­

grammes locaux bon marchd. Ces missions religieuses sont
 

preoccupdes par les activit~s d'Iducation et de fotma­

tion, et du temps limite rigide pour achever les pro­
ont produit
jets. Les innovations en elles-memes 


plusieurs r~sultats, notamment la cl6ture des terres 

autrefois communales et la concentration des bdn~fices 

"d'innovateurs" enrestreint 	 comportantsur un groupe 
g~n~ral des membres de la mission. 

DANS LA STRUCTURATION DES
127. 	PROGRAMME D'ETUDES AVANCEES 

1976. Organisa-
INSTITUTIONS ET L'ASSISTANCE TECHNIQUE. 


tions volontaires privdes et technologie appropride.
 

Bloomington, Ind.: PASITAM. Juin. (Rdimprimd aux USA/AID
 

1977.)
 

Note que "l'applicabilit " d'une technologie doit 4tre 

mesurde par rapport aux besoins locaux en des endroits 

sp~cifiques. Comme les Organisations de Volontaires Pri­

vdes se concentrent sur les operations locales, enparti­

culier dans les r~gions rurales pauvres, elles sont bien
 

qualifi~es pour identifier et r~pondre A ces besoins. La
 

plupart des organisations de volontaires nesont pas du 

tout expdrimentes dans les domaines techniques ndces­

saires A la recherche et au d~veloppement, telles que 
de leur expdrien­l'4valuation formelle et la diffusion 

ce. Dans une conclusion gdn~rale, les auteurs soulignent
 

la n~cessit6 des sciences sociales appliqu~es dans
 

l'valuation de ces "conventions vitales" de certaines 

soci~t~s qui d~termineront la r~ponse A des projets 

particuliers de technologie.
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sociaux et relations entre
128. 	REMY, Dorothy. 1974. Rdseaux 


patron et client: Commergantes d'Ibadan. Washington,
 

D.C.: Federal City College, Ddpartement des Etudes
 

Urbaines .MimDo.
 

fonctions financiaresDdcrit des r~seaux qui ont des 
associations aident les
commerciales et politiques. Ces 

femmes Yoruba A 4tre dconomiquement ind~pendantes de 

leurs maris a une dpoque oQ "le d~veloppement" est en 

train de rendre ce fait dificile.
 

Ddveloppement
129. SARTORIUS, Peter. 1975. Eglises dans le 

Conseil
Rural: Directives pour une Action. Genave: 


Mondial des Eglises.
 

Strat~gie basle sur la technologie appropri~e et la
 

participation populaire.
 

SAVE THE CHILDREN FOUNDATION. 1977. Rapport Communautaire:
130. 

Bangladesh (No. 2). Westport, Ct.: Save the Children 

Foundation.
 

Ddcrit bri~vement le progrgs d'une cooperative de fabri­

cants de tambours organisde avec l'assistance de l'asso­

ciation "Save the Children" (SCF).. Outre la pratique 

d6cision de supporter la coopd­habituelle de S.C.F. une 
faite A la suite des consultationsrative avait 6td 


entre le coordinateur sur le terrain de SCF et un "comi­

ts communautaire" local crd pour choisir et mettre en 

oeuvre des projets. Cette approche d'utiliser la commu­

naut6 provient d'une forte conviction de la F~dration 

sur le fait que les villageois sont capables de compren­

dre, anticiper et g4rer leurs propres affaires, aspect 

essentiel au d~veloppement.
 

La science marche sur131. SCIENCE POUR LES GENS. 1974. Chine: 

deux pieds. New York: Avon Books.
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Ddcrit la tentative chinoise d'utiliser diverses sortes 

de technologie--grande et petite, moderne et tradition­

nelle--d'une maniare aussi d~centralis~e que possible.
 

com­132. SCUDDER, Thayer. 1977. La Place des sciences sur le 


portement dans les agences de diveloppement: Trois
 

propositions basdes sur des experiences personnelles
 

avec des organisations multilat~rales. Document de
 

travail sur le r6le de l'anthropologie A 1'USAID. Mai.
 

Premiarement, il existe un besoin crucial d'appliquer 

la science du comportement a tous les stades du proces­

sus de d~veloppement, au lieu de tout simplement "cher­

cher une solution au problume" une fois que le projet
 

ait dt6 conqu par les planificateurs. Deuxi~mement, la
 

science du comportement doit etre institutionnalis~e
 

dans l'agence de d~veloppement, au lieu d'etre seulement
 

consid~r6e par des consultants circonstanciels. Troisid­

mement, la science du comportement doit int6resser les
 

personnalit~s de l'organisation, de sorte que sa contri­

bution ne soit pas amoindrie par des planificateurs de 

projet non convaincus de sa valeur.
 

133. SEWARD, Shirley B. 1977. Technologie, activit~s non­

commerciales, et productivit6 domestique (essai). 

Ottawa: Centre de Recherche sur le Dsveloppement 

International. 31 Mars. 

L'intdret port6 aux nouvelles technologies de d~veloppe­

ment a accentud la production de biens sur le march6, 

gtnralement par les hommes. Ce rapport pretend que la 

definition de l'effort "productif" devrait etre 6lariie 

pour inclure d'autres activit~s domestiques. Dans cet 

esprit, la crdativit6 technique devrait aussi s'appli­

quer aux taches domestiques (soin des enfants, prepara­

tion de la nourriture, provision de combustible et
 

d'eau, confection de vetements) et des "activitds infor­

melles a sources de revenu" (essentiellement l'artisanat
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Les change­ou d'autres articles faits par les femmes). 


ments dans ces domaines devraient produire des effets
 

significatifs sur la formation en capital humain (par
 

de la nutrition et de l'ducation), la
l'amdlioration 

accrus et l'accts . un tra­fgconditd (par des revenus 

vail), etc. L'auteut passe en revue les rapports et pro­

jets de d~veloppement traitant de l'impact technologique
 

sur la productivit6 domestique, et conclut qu'une
 

ce domaine est ncessaire.
recherche suppldmentaire dans 


134. SHARP, Lauriston. 1952. "Des axes en acier pour des aus­

traliens de l'Age de la pierre." Organisation humaine 11
 

(2): 17-22. Aussi dans E.H. Spicer (ed.), 1952.
 

les haches de pierre ont 6td acquisesLes mani~res dont 
et utilis~es par les aborigines d'Australie ont aidd A 

r6les de parent6 pourd~terminer le sexe, l'age et les 

les propri~taires et les utilisateurs, les partenaires 

commerciaux, etc. En considdrant des haches uniquement
 

comme moyen de production, les missionnaires locaux A la
 

recherche du "progr~s," ont commenc6 A distribuer des 

haches d'acier plus "efficaces." Comme cela semblait
 

rationnel, on les donnait aux gens qui pouvaient le plus
 
qui
les utiliser, y compris les femmes et les enfants 


haches.
traditionnellement, n'avaient jamais poss~d6 de 


Plus tard, ces nouveaux modes d'acquisition et de pos­

session de haches ont cr@d de ssrieuses confusions A 

propos des r6les, de l'importance des c~r~monies oO les 

haches Ltaient vendues; les rapports sociaux dtaient
 

affirmds, les relations entre chef et sujet Ltaient
 

jusque iA inconnues, 1'rosion des valeurs sociales
 

s'est accrue, la pression sur la croyance tot6mique 

est devenue intolrable, et il s'en est suivi une pro­

fonde d~moralisation. Bien que les missionnaires
 

auraient bien prdvu cela, l'atmosph~re resultant de la 

d~sint~gration culturelle et psychologique fut iddale
 

pour l'introduction d'un "nouvel univers culturel" que 

leur christianisme repr~sentait.
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135. 	SIGURDSON, J. 1973. "Technologie approprie dans une Chine
 

sur la soci~td 23
contemporaine." Impact de la science 


(4): 341-352. Paris: UNESCO.
 

136. 	SINGH, Rudra Datt. 1952. "Au niveau du village: Une intro­

duction aux engrais verts dans l'Inde rurale." Dans
 

E.H. Spicer, 1952.
 

Premieres tentatives pour introduire l'engrais vert des 

vaines a cause des rapports tendusvdgetaux ont dtd 

entre villageois et responsables du Gouvernement qui
 

dtaient consid~rds comme autoritaires et parternalistes.
 

Avec le soutien am~ricain, un nouveau projet a compt6 

sur les jeunes travailleurs priv~s, dont la formation se 

faisait sur le terrain. La participation de ces jeunes 

accentuait la n~cessitd d'une integration dtroite A la 

vie du village avec une d~ldgation considerable d'auto­

rit6; cet assouplissement des critdres techniques en 

faveur de la creation de liens inter-personnels entre 

travailleurs et villageois, a permis a la nouvelle 

technologie d'etre plus largement accept~e. 

137. 	SOLES, Roger. 1968. Experiences d'un volontaire du Corps
 

de la Paix dans l'introduction du jardinage familial en
 

Colombie. LTC No.52. Madison, Wisconsin: Centre du
 

regime foncier. Juillet.
 

Ddcrit ldchec recent d'un projet d'horticulture dave­

lopp6 sanz la participation des habitants du C.llage. Au
 
son
debut le projet avait eu un peu de succ~s a cause de 


approbation par une famille locale influante.
 

138. SOMMER, John G. 1975. L'aide volontaire amfricaine au 

Tiers-Monde: Quel est son Avenir? Document ODC sur le 

d~veloppement n0 20. Wasthington, D.C.: Conseil sur le 

D~veloppement A l'Etranger. Ddcembre. 
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Souligne l'norme potentiel des organisations volontai­
ontres privies qui sont flexibles et dont les projets 

dt6 g~n6ralement plus efficaces qualitativement que les
 

projets des gouvernements qui visent A atteindre les 

groupes les plus pauvres des pays en d~veloppement.
 

139. SPENCER, D.S.C. 1976. Femmes africaines dans le d~veloppe­

ment: Une 6tude de cas en Sierra Leone. Document de 

travail sur l'Lconomie rurale africaine no.11. East 

Lansing: Michigan State University. 

140. 	SPICER, E.H. (ed.). 1952. Problames humains dans le chan­

gement technologigue: Une dtude de cas. New York:
 

Russell Sage Foundation. (Also, John Wiley & Sons
 

edition, 1967.)
 

Cet ouvrage a 6t6 publi6 A la suite d'un programme de 

Cornell concernant le mode d'introduction de l'agricul­

ture moderne, 1'industrie et la m~decine dans les
 

r~gions qui ont besoin de ces technologies. Des cas,
 

classifi6s pour des Otudes ult~rieures et d'autres
 

moyens 	didactiques, comprennent du materiel sur l'intro­

duction de l'engrais vert en Inde, de haches en acier 

dans les regions aborigines d'Australie, de provisions 

r~gulidres d'eau au P~rou, et d'un leadership d~mocrati­

que en Micron6sie. Le reste des 6tudes proviennent de 

diverses parties de l'Am~rique du Nord. Voir A.R.
 

Holmberg, 1953, 1952; L. Sharp, 1952; R.D. Singh, 1952.
 

141. SPINDLER, Louise S. 1977. Changement culturel et moderni­

sation: Modales et 6tudes de Cas. New York: Holt,
 

Rinehart et Winston.
 

142. STEWART, Edward C. 1966. Aspects de la culture amricaine:
 

Suppositions et valeurs qui affectent 1'efficacitf
 

inter-culturelle. Pittsburgh. Mimdo.
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Beaucoup utilis6 dans les programmes de formation du
 

Corps de la Paix.
 

143. 	 STOESZ, Edgar. 1977. Pens~es sur le D~veloppement (rddi­

t6). S~rie de monographie sur le D~veloppement No.1. 

Akron, 	Pa.: Comit6 central m~nonnite.
 

Puisque le sous-d~veloppement reflte plus la pauvret6 

de l'esprit que le manque de richesse, un progres reel 

ne se fera qu'avec des changements des attitudes de
 
com­base. Les changements doivent s'opdrer sur une base 


A travers les institu­munautaire assez forte exprimde 

tions de d~veloppement locales. Gdndralement, les capa­

cites locales de gestion, de financement et d'action
 

technique devraient determiner l'envergure de nouvelles 
ne utileactivit~s. L'assistance ext~rieure sera que 

si elle est subordonnde au processus essentiellement
 

indigdne.
 

144. STOLMAKER, Charlotte. 1974. Adaptations des pratiques pay­

sannes traditionnelles aux besoins modernes. Document 

prdsentd a la reunion de l'Association anthropologique 

sud-ouest, Santa Monica, Calif. Avril. Mimo. 

Le document d~crit les tentatives d'un village de pay­

sans du Sud du Mexique pour adapter les pressions exter­

nes de modernisation au cadre social traditionnel. Iden­

tifie les facteurs menant A l'adoption ou au rejet de 

certaines innovations.
 

145. 	SOUS COMITE SUR LES FEMMES DANS LE DEVELOPPEMENT, Comitd
 

sur l'aide au d~veloppement, Conseil amfricain des aged­

ces volontaires pour le service A l'4tranger. 1975. Cri­

t~res 	pour l'valuation des projets de dfveloppement
 

concernant les femmes. New York: Centre de recueils 

d'informations sur l'assistance technique (ACVA). 

Ddcember. 
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Parmi les critLres 6numdr~s, il y a celui qui mentionne 

femmes 	sont bien indiqudes pour 1'6laboration et
que les 

la direction des projets; qui en b~ndficie et comment, y
 

compris une certaine amelioration dans la capacits des 

participants A poursuivre d'autres objectifs quand les 

premiers ont dtd atteints; changement sociaux, tels 

l'amdlioration du statut des femmes; le degrg auquel les
 

projets traitent le d~veloppement comme un processus 

continu et souple. Plusieurs projets sont 6valu~s selon
 

ces critLres, notamment un cas oO le support d'un club 

de femmes au Honduras par la Fondation de D~veloppement 
6conomiquesCommunautaire a conduit A nombre de progres 

et institutionnels. Les auteurs concluent que beaucoup
 

reste A faire pour avoir des informations sur des pro­

jets r~ussis, comme sur leur utilisation pour am~liorer 

les efforts de d~veloppement affectant les femmes.
 

and B.J. Wallace. 1972. Interaction entre la146. SUTER, D.A. 
technologie et les dveloppements sociaux dans les com­

munautds agricoles au nord de Luzon, aux Philippines. 

Association am~ricaine d'ing~nieurs agronomes, Document 
No. 72-684.
 

147. 	CENTRE DE RECUEIL D'INFORMATION EN ASSISTANCE TECHNIQUE
 

(TAICH), Conseil amdricain d'agences volontaires pour le
 

service 6tranger, Inc. 1976. Bibliographie de documents 

dans le systLme d'information de TAICH sur des tudes de
 

cas et sur la planification, la gestion et l'valuation
 

des programmes. New York: TAICH. Mai. 

Mat~riel sur le d~veloppement a 1'tranger, a petite 

dchelle dans des domaines, tels que la construction, les
 

cooperatives, 1'6ducation, les ressources humaines,. le
 

d~veloppement industriel, la santd publique, la planifi­

cation rurale et urbaine.
 

148. THIESENHUSEN, William C. 1972. Revolution verte en Ama­

rigue Latine: Conseguences du revenu, dcisions
 

politiques.
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0
R6impression n 83. Madison, Wisconsin: Centre du regime
 

foncier (auparavant dans la revue mensuelle sur le
 

travail), mars 1972.
 

-kien que de nombreuses technologies de la Revolution
 

Agraire soient thdoriquement neutres selon l'importance 

des exploitations, les services de credit et d'encadre­

ment n~cessaires A leur diffusion sont surtout orients 

vers les plus gros exploitants. En pratique, les b~n~fi­

ces de ces technologies profiteront surtout ceux qui 

sont relativement riches. Dans presque toute l'Am~rique 

Latine, les plus petits exploitants ne profiteront de la 

R~volution Agraire que s'il y a des "r~formes massives, 

rapides et drastiques" dans la distribution de la terre 

et la disponibilitd des services agricoles.
 

149. 	THIESENHUSEN, William C. 1974. Quelle est l'implication
 

d'une nouvelle technologie pour la r~forme agraire.
 

Rimpression LTC n0 116. Madison, Wisconsin: Centre du
 

regime 	 foncier. Septembre. (Auparavant Aspects 6conomi­

ques des terres 50 (1), Fevrier 1974.)
 

La Revolution Agraire ou Verte peut aggraver les p'obla­

mes sociaux par: 1) la r6duction du niveau d'emploi dans
 

le domaine agricole, et 2) par l'enrichissement des dli­

tes ayant le plus acc~s aux nouvelles technologies. Meme
 

quand le niveau g~nsral de l'emploi ne baisse pas, une 

augmentation des demandes saisonniares de main d'oeuvre
 

peut faire que des travailleurs embauch~s remplacent la 

main d'oeuvre agricole locale, amenant des dislocations
 

sociales importantes. En g~n~ral, on peut trouver des 

solutions en donnant aux plus pauvres agriculteurs: de 

la terre, des technologies A petite dchelle, et un sou­

tien institutionnel plus important. Les agences interna­

tionales de d~veloppement peuvent supporter de telles 

initiatives de diverses mani~res, et devraient faire 

plus de recherche pour garantir que les prfts bDndfi­

cient en r~alit6 les pauvres.
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150 THOMAS, John Woodward. 1975. "Le choix de la technologie
 

au Pakistan Oriental:
pour l'irrigation; puits tubas 


Analyse d'une decision sur la 	politique de ddveloppe­

1975.
ment." 	Dans C.P. Timmer et al., 


Les planificateurs ont choisi des puits tubds a coQt 

mod~r6 alors que des alternatives bon march6 promet­

taient un taux supdrieur de revenu 6conomique, des 

et de formation, unepossibilit~s plus grandes d'emploi 

des possibilitds
distribution plus juste des revenus, 


plus fortes pour l'industrie locale, et de meilleures
 

succ~s a long terme par la participation
perspectives de 
des villageois A la construction de leurs propres puits. 

a suivi les perspecti-Ce choix apparemment irrationnel 

comme la
ves d'organisation des agences d'exdcution, 


Banque 	Mondiale.
 

151. 	THOMPSON, Laura. 1976. "Un r~le approprid pour les anthro­

pologues de l're post-coloniale." Organisation Humaine
 

35 (1): 1-7. Printemps.
 

De nombreux anthropologues agissent encore dans 

"l'esprit colonial," visant A introduire ou diriger 

l'volution en fonction du point de vue occidental selon 

lequel les populations des nouveaux dtats doivent se 

"d~velopper." Une meilleure approche pour les anthropo­

logues serait de considdrer les groupes locaux comme
 

leurs "clients" vAritables, utilisant leurs qualit~s
 
eux-memes
professionnelles pour aider les groupes 


d~finir leurs options et choisir leur ligne d'action.
 

152. 	TIMMER, C. Peter. 1975. "Le choix de la technique en Indo­

n~sie." Dans C.P. Timmer et al., 1975.
 

Trois raisons pour le choix de techniques capitalisti­

ques, meme la oQ l'on ne peut pas les adapter aux condi­

tions dconomiques locales. D'abord, les planificateurs
 

sectoriels ont fait ces choix parce qu'ils ignorent la
 

disponibilit6 du capital national et la corruption.
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Ensuite, les entrepreneurs optent pour des choix capita­

listiques en raison des distorsions dans les tarifs, le
 

la main d'oeuvre, la disponibilitg de
crddit, le coOt de 


gestionnaires de qualitd et la bureaucratie gouvernemen­

tale. Enfin, les experts qui pr~parent et dvaluent les 
A ce quiprojets, associent souvent ce qui est co~teux 

est moderne, et le moderne A ce qui est bon. Les politi­

ciens dans des pays comme l'Indondsie peuvent contre­

carrer ces tendances en insistant que les projets sui­

vent une ligne dconomiquement rationnelle qui puisse
 

porter au maximum le niveau de l'emploi.
 

choix de la technologie
153. TIMMER, C. Peter, et al. 1975. Le 


dans les pays en voie de d~veloppement: quelques paroles
 
affaires inter­d'avertissement. Etudes Harvard dans les 


0
nationales n 32. Cambridge, Mass.: Centre des affaires 
Harvard.internationales de l'Universit6 

Quatre 6tudes: puits tubas pour l'irrigation au Pakistan
 

oriental, p~trochimie en Colombie, moulin A riz et peti­
leste industrie en Colombie. Les auteurs pensent que 

d6cisions technologiques sont influencdes par toute une
 

s~rie de facteurs dconomiques et non dconomiques compre­

nant les distorsions de marchd, la pratique administra­

tive des planificateurs et des agences 6traogdres
 

d'assistance, et une preference g~ndrale pour les m~tho­

des "modernes". Runis, ces facteurs amanent les politi­

ciens et les entrepreneurs a faire des choix de techni­

ques inappropri~es coOteuses. Voir J.W. Thomas, 1975; 

C.P. Timmer, 1975. 

1976a. Femmes
154. 	TINKER, Irene et Michele Bo Bramsen (eds.). 

Pr~par6 sous les auspices
et le dveloppement mondial. 


de l'Association Am~ricaine pour 1'Avancement de la
 

Science. Washington, D.C.: Overseas Development Council.
 

du ddveloppe-Comprend des essais sur l'impact g~n~ral 

ment sur les femmes; les problames particuliers des 

femmes dans les pays musulmans, l'Am~rique Latine et 

l'Afrique Sub-Saharienne; les femmes dans les villes; 
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les femmes dans l'agriculture, etc. Passe aussi en revue 

les rapports du S~minaire de l'AAAS sur les femmes dans 

le ddveloppement, tenu a Mexico en juin 1975. Voir I. 

Tinker et M.B. Bramsen, 1976b.
 

155. TINKER, Irene et Michele Bo Bramsen. 1976b. "Sminaire 1: 

Production alimentaire et introduction de la technologie
 

a petite Schelle dans la vie rurale." Dans I. Tinker et 

M.B. Bramsen (eds.), 1976a.
 

Les participants A ce groupe de travail ont not6 que le 

d~veloppement donne souvent plus de travail aux femmes:
 

elles doivent travailler davantage dans les champs
 

lorsque les hommes font un travail "moderne"; si les 

hommes restent I la maison, et intensifient la culture 

en utilisant de nouvelles machines, alors les femmes ont 

soudain une plus grande surface A sarcler A la main; le 
changement des cultures de subsistance en cultures com­

merciales rend une nutrition bien dquilibr~e plus diffi­

cile A maintenir, etc. Une premiere n~cessitd pour le 

gouvernement est de considdrer le travail des femmes 
comme une activit6 6conomique "r~elle". Le suppo'7t d'une 

te.le activit6 peut ensuite se faire par l'encouragement 

des associations de femmes, la provision de credit, et 

le transfert de technologies adapt~es pour l'usage des 
femmes.
 

156. UCHENDU, Victor C. 1970. "L'impact du changement de la
 

technologie agricole sur le r~gime foncier africain." 
Revue sur les r gions en dveloppement 4 (4): 477-485. 
Juillet.
 

Dans plusieurs grandes regions d'Afrique, il existe une 

tradition d'intdrets multiples dans des terres oQ plu­

sieurs personnes ont droit d'acc~s. Quand des innova­
tions tels que des plantations d'arbres, du b~tail amd­

liord et des cultures commerciales A revenu dlev6 ont 

6t6 introduites, il s'en est suivi une individuali­

sation des systLmes de regime foncier. Pour etre plus 
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efficaces, les agents de changement technique devraient 

etre conscients des implications du r~gime foncier 
a
produites par les innovations qu'ils cherchent 


introduire. 

la technologie inter­157. 	UCHENDU, Victor C. 1970. "Le r~le de 


m~diaire dans le d~veloppement de l'agriculture en Afri­

que Orientale." Revue de L'Afrigue Orientale sur le 

d~veloppement rural 8 (1-2): 182-190.
 

UNIES SUR L'APPLICA­158. 	COMMISSION CONSULTATIVE DES NATIONS 


TI-ON DE LA SCIENCE ET DE LA TECiNOLOGIE AU DEVELOPPE-


MENT. 	1977. Rapport du groupe de travail special sur la
 

E/AC.52/XXIII/CRP.2.
technologie appropri~e. Document 


New York: Nations Unies. 10 juin.
 

Suggare que "l'approbation" technologique est essentiel­

lement une question d'dconomiser les maigres ressources
 

et d'offrir du travail. Revoit brigvement la politique 

et les programmes qui supportent la technologie appro­

pride A: 1'UNCTAD, UNIDO, UNITAR, BIT, FAO, UNESCO, OMS,
 

BIRD, 	 and WIPO. Ndcessite plus de recherches et un 

meilleur 6change d'information sur le sujet.
 

159. 	LA COMMISSION ECONOMIQUE DES NATIONS UNIES POUR L'AFRIQUE,
 

D~partement des Ressources Humaines, section du program­

me sur les femmes. 1974. Le r6le des femmes sur les 

m~canismes de la population concernant l'alimentation et 

l'agriculure et le dveloppement rural en Afrique. Addis 

Ababa: U.N./E.C.A. Mimdo. 

Les femmes jouent un r6le predominant dans la production
 
mais elles ont
alimentaire et d'autres activit6s, 


jusqu'a present requ peu d'assistance pour leur d~velop­

pement. Recommande des technologies qui puissent aider
 

les femmes au champ et & la maison.
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160. ORGANISATION DES NATIONS UNIES SUR LE DEVELOPPEMENT INDUS-


Programme coopdratif sur la technologieTRIEL. 1977. 
Rapport par l'Administrateur.industrielle appropride: 

Document ID/B/188. Vienna: UNIDO. April 14.
 

Ddfinit la technologie comme "appropride" si elle con­

tribue a des objectifs de d~veloppement tels que la
 

plus dlevd, la reductioncroissance, un standard de vie 
un plus haut niveau d'em­des disparit~s des revenus, 

ploi, et la confiance en soi; suggare un programme pour 

encourager les technologies approprides industrielles a 

recueil et la diffusion detravers la recherche, le 

l'expdrience pratique, l'valuation, l'application de la 

technologie dans le d~veloppement rural, l'adaptation de 

la politique nationale et internationale, la formation, 

etc...
 

LE DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL.
161. AGENCE AMERICAINE POUR 


1975. "Analyse de l'quilibre social." Annexe 5A du 

manuel de 1'AID, septembre.
 

Une approche sugg~r~e d'une analyse de l'quilibre
 

social des projets AID. A l'origine, elle devait etre 
considdrde comme
incluse "dans la mesure oQ elle est 


applicable" dans le PRP, dtape intermCdiaire, rdcemment 

abolie, de la documentation du projet. Maintenant, une
 

dans le rapporttelle analyse paraitra le plus souvent 
sujets principaux.
final du projet. Couvre trois 


D'abord, la compatibilitd du projet avec l'environnement
 
doit etre introduit, sursocio-culturel dans lequel il 

des valeurs locales, desla base de la determination 
l'organisation.
croyances, de la structure sociale et de 


Ensuite, la probabilit6 que les nouvelles pratiques ou
 

institutions s'ftendent a.u-delA du domaine imm~diat du
 

projet. Ensuite, la distribution des b~ndfices et des 

charges concernant l'acc~s aux ressources, les implica­

tions sur l'emploi, la migration des populations, et les
 

et la participation. Avecchangements dans le pouvoir 
professionnelle pour
l'utilisation de l'expertise 


recueillir ces informations pour une region oQ zone de
 

projet devrait prendre 2 S 3 semaines. 
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162. 	AGENCE AMERICAINE POUR LE DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL.
 

Les r6les des femmes dans le d~veloppement (Docu­1976. 


ment de projet). Ouagadougou: USAID/Haute-Volta.
 

Une proposition pour supporter en Haute-Volta des
 

le jardinage 	 individuel ou des"micro-projets" tels que 

moulins collectifs, des champs et l'levage de volail­

les. Ces activit~s seraient entreprises par les femmes
 

du village, aiddes par les agents d'encadrement locaux, 

oesoins exprimds par les femmes elles-memes.
selon les 


AMERICAINE POUR LE DEVELOPPEMEILT INTERNATIONAL.
163. 	AGENCE 

en Technologie
1977. 	 Proposition pour un programme 


appropri~e (6dition rdvis~e). Washington, D.C.: Impri­

merie Publique. 7 Fevrier. 

Propose 1'6tablissement d'une organisation ind~pendante
 

Appropri~e Internationale) pour(maintenant Technologie 
aider les pays en voje de developpement a consolider 

leurs propres capacitds pour d~velopper, adapter et uti­

liser la technologie appropri~e. D~crit le processus-­

ateliers, r~unions, rapports--par lequel l'USAID est 

arriv~e a cette situation. Dans une s~rie de documents, 

ont des tels laplusieurs experts trait6 sujets que 

politique et les institutions affdrentes A la technolo­

gie appropride, le r8le des organisations volontaires et 

privdes, les techniques approprides a l'industrie et a 

l'agriculture, et l'envie des firmes amdricaines a adap­

ter les produits et leur processus aux conditions des 

pays en voie de d~veloppement. Voir P. Askins, 1976;
 

Programme d'6tudes avanc~es, 1976.
 

164. 	VOLONTAIRES EN ASSISTANCE TECHNIQUE. 1975. Manuel Techni­

que du Village. Mt. Rainier, Md.: VITA.
 

Instructions techniques pour des technologies appro­

prides en matilre de santd et d'hygiane, de ressources 

en eau, agriculture, prdparation et conservation des 

aliments, construction, amflioration de 1'habitat, arti­

sanat et industries villageoises et communications.
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Progressistes de165. 	WALLENDER, David E. 1976. "Paysans 

Dakiri." Programme du Corps de la Paix et Revue sur la 

Formation 4 (5): 	31-34.
 

L'4tude d'un volontaire sur les problames de creation
 
pour les diplfmtsd'entreprises cooperatives agricoles 

d'dcole en Haute-Volta. Un premier essai a dchou6 en 
tentative d'dloigner lesgrande partie en raison d'une 

pour les mettre dans une6tudiants de leurs familles 
cooperative isolde sans base organique dans la sociftd 

suite il y a eu 	un grand succes
traditionnelle. Par la 


lorsque les 6tudiants ont dtd encourages A former
 

des cooperatives dans leurs propres villages sous la 

direction de leurs ain~s.
 

166. WARD, Barbara E. 1970. "Femmes et technologie dans les 

pays en voie de d~veloppement." Impact de la Science sur
 

la societ6 20 (1): 93-101.
 

La mani~re dont l'svolution technologique a limit4 le
 

nombre d'activit~s disponibles aux femmes tout en. les
 

libsrant de certaines taches traditionnelles.
 

167. WARREN, Dennis M. 1976. "Systames de connaissances indigd­

nes 	pour activer des g'roupes locaux qui prennent des
 

le du d~veloppement rural."

d~cisions dans secteur 


Godwin C. Chu et al. (eds.), Communication sur la trans­

formation de groupes dans le d6veloppement. 1976. Mono­

graphies sur la communication n02 Honolulu: East-West
 

Center. Septembre. 

Bien que les experts parlent de la n~cessit6 d'une par­

ticipation locale totale au d~veloppement, le processus
 

de communication reste fortement unidirectionnel,
 

1'information passant simplement des planificateurs ou
 

techniciens aux villageois. En pr~sentant des techniques
 

de comprehension des syst~mes de connaissance indiganes,
 

l'ethnoscience permet a l'information d'aller plus faci­

lement 	dans l'autre direction. Des implications prati­

ques sont sugg~r~es dans une brave 6tude du systame de 
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classification des maladies du Ghanaen Bono. En gdndral, 

il faut une approche du d~veloppement qui prenne totale­

ment en compte les r~alit~s villageoises telles qu'elles 

sont perques par les villageois eux-memeE.
 

168. WEAKS, Daniel. 1976. Le roman photo: Un outil pour le
 

d~veloppement. S~rie de manuels sur le programme et la 

formation n0 4. Washington, D.C.: ACTION/Coprs de la
 

Paix, septembre. 

l'usageUne introduction d~taill~e "comment faire" sur 
a un
dducatif du roman-photo, publication semblable 


livre comique mais avec photos au lieu de dessins. Se
 

r~f~rant A sa propre expdrience en Equateur, l'auteur 

souligne la n~cessit6 d'axer le roman-photo sur une 

classe sp~cifique et des groupes culturels dont les
 

vetements, les particularit~s de maniares et les habitu­

des de langage puissent 4tre clairement reprdsent~es. 

Trds important est le "prO-test" oO les dventuels lec­

teurs sont choisis pour determiner l'efficacit6 ou
 

l'impression d'un roman-photo particulier.
 

169. WERGE, Robert W. 1976. Aspects socio-Sconomigues de la
 

production et de l'utilisation des pommes de terre au 

Pdrou: Une Bibliographie. Lima: Centre international de
 

la pomme de terre.
 

170. 	 WERGE, Robert W. 1977. Anthropologie et Recherche agri­

cole: Cas de l'anthropologie de la pomme de terre. 

(essai). Lima: Centre International de la pomme de
 

terre,section socio-dconomique. Avril.
 

Le cas d'un anthrcpologue dans l'application de sa dis­

cipline aux probldmes de d~veloppement agricole, compre­

nant un compte-rendu de son propre travail A l'Interna­

tional Potato Center au P~rou. Werge a essayd de rendre 

le programme du Centre de recherche plus souple, par 

exemple, dans le domaine du stockage traditionnel et des
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processus de preparation. De plus, il a ajout6 des 

reportages, voyages sur le terrain, et 6l6ments jouant 

un r6le pour les programmes de formation du Centre, afin 

d'aider les sp~cialistes y participant A considdrer les 

comme 	 sources d'information plut6t que
agriculteurs 

comme simples receveurs de conseils. 

171. 	WHITE, Lynn, Jr. 19C2. Technologie m~di~vale et changement
 

social. New York: Oxford University Press.
 

Trois longs essais: 1) suite aux accroissements considd­

rables dans l'avantage militaire des cavaliers par l'in­
institu­troduction de 1'6trier au huitidme sidcle, les 

fdodales ont dvolud pour supporter
tions et attitudes 

Euro­une classe de cavaliers months; 2) tras rdussie en 


pe du Nord, une combinaison d'innovations agricoles--la
 

charrue lourde, les chevaux comme animaux de trait, la 
pro­rotation des cultures--amne au neuvigme siacle une 


ductivitd agricole accrue, l'urbanisation et la naissan­
3) grandece d'une classe d'artisans/commerc;ants; une 

onzidmesdrie d'inventions m~caniques de base entre les 
con­et quinzi.me siacles a 6t6 associde A une nouvelle 

ception de l'univers comme source d'dnergies A exploiter 

pour l'usage de l'homme.
 

172. WHYTE, William Foote. 1975. Organisation pour le ddvelop­

pement agricole. New Brunswick, N.J.: Transaction.
 

173. 	WIESE, H. Jean C. 1976. "Nutrition maternelle et comporte­

ment alimentaire traditionnel en Haiti." Organisation
 

humaine 35-(2): 193-200.
 

alimentaire surLes Haitiens ruraux basent leur rdgime 
conditions de vie
une classification "chaud/froid" des 


et des aliments, selon le principe de la m~decine humo­

rale. Davantage que les facteurs 6conomiques ou d'envi­

contrainte sdrieuseronnement, ceci peut constituer une 

aux tentatives d'am~liorer la nutrition par un change­

ment de regime alimentaire. 

http:quinzi.me
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174.-WIGHT, William L. 1970. Directives pour la formation 

interculturelle du Corps de la Paix: Section IV, Biblio­

graphie commentge. Washingtion, D.C.: Bureau de support 

de formation du Corps de la Paix. Mars. 

175. 	de WILDE, A. 1975. "Certains critdres sceLaux pour la 

technologie appropride." R.J. Congdon (ed.), 1975. 

Les ressources, la population, la technologie et les
 

structures politiques et 6conomiques doivent toutes 6tre
 

en harmonie pour une bonne application de nouvelles
 
revue
technologies. Avec ceci en tete, l'auteur passe en 


plusieurs organisations de technologie appropri~e. 

Certaines d'entre elles (Institut International de
 

Recherche sur le Riz) portent une attention relativement
 

faible 	 au large contexte de transfert technologique, 

alors que d'autres (Brace Research Institute) en portent
 

plus. En 6tudiant l'exp~rience de telles organisations
 

Ltrang~res nous pourrons mieux comprendre le r~le de la 

technologie dans les soci~t~s occidentales.
 

176. WILKES, Joy. 1977. "Mais nous n'avons plus peur de par­

ler:" Un rapport sur une consultation en Inde sur les 

femmes 	 et le d~veloppement par le Church World Service. 
New York: Church World Service.
 

Conclut que les femmes doivent participer plus pleine­

ment au d~veloppement, en particulier par des activit~s
 

soulignant la cooperation locale et la confiance en soi.
 

Plusieurs 6tudes de cas de courte durde en Inde confir­

ment le point selon lequel la participation locale A 

1'6laboration et A la mise en oeuvre de projets aidera 

les villageois A long terme en augmentant leur prise de 

conscience, leur sens communautaire et leur savoir sur
 

la maniare d'utiliser des ressources ektdrieures.
 

177. WOOD, Deborah A. 1975. Changements culturels diriqds au 

Pdrou: Un guide a la collection Vicos. Ithaca, N.Y.: 
Cornell University, programme d'6tudes sur l'Amdrique 
Latine. 
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178. WORLD BANK (Banque Mondiale). 1976a. Substitution du
 

travail et l'gquipement dans la construction civile: 

Rapport sur le progrds. Washington, D.C.: Banque 

Mondiale. 

Une partie importante des prets de la Banque concerne 

les travaux civils: routes, canaux d'irrigation, digues,
 

reservoirs, etc. Etant donnd l'amdlioration des outils, 

l'organisation particulidre et les connaissances en ges­

tion et la disponibilitd d'une main d'oeuvre appropride 

pendant la pdriode de construction, les mdthodes inten­

sives en main d'oeuvre pour rdaliser ces travaux sont 

dconomiquement comp~titives A des taux de salaires fai­

bles. 	 Malheureusement, il existe de nombreux pays en 
pas. Pour
ddveloppement oQ ces conditions n'existent 


am~liorer les perspectives d'emploi de technologies
 
rdalisera desintensives en main d'oeuvre, la Banque 

programmes de d~monstration/formation et "fera des 

recherches suppl~mentaires. 

179. 	WORLD BANK (Banque Mondiale). 1976b. Technologie appro­

pride dans les activit~s de la Banque Mondiale. Washing­

ton, D.C.: Banque Mondiale. 19 Juillet.
 

La Banque pense que la technologie utilisde dans ses
 

projets devrait etre adapt~e aux objectifs et conditions
 

locaux 	 de d~veloppement. En pratique, cependant, plu­

sieurs 	facteurs peuvent conduire A des choix technologi­

ques qui deviennent des critares. La Banque doit pir 

consdquent consid~rer les innovations "approprises" dans
 

l'1aboration d'un produit, les systdmes de production, 

et les institutions commerciales. Des exemples de tech­

nologie appropride existent au sein des activitds de la
 

Banque 	 dans le domaine de l'agriculture, l'infrastruc­

ture rurale, le logement urbain, les travaux publics, 

les t6ldcommunications et d'autres domaines.
 

180. WRIGHT, David L. 1977. Technologie appropri6e pour des
 

industries A petite dchelle: R61es dventuels pour des 
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institutions financi~res de dsveloppement en Afrique.
 

Abidjan: Association
Document AIAFD/77/SEM.1/DOC.1. 


d'institutions financidres africaines de d~veloppement.
 

Si les gouvernements souhaitent crder des emplois pour 

les pauvres ruraux et urbains, ils doivent supporter 

activement les technologies appropri~es. Malheureuse­

ment, il existe de nombreux obstacles a cette approche, 

le manque de prise de conscience qu'il existe
notamment: 

dchelle, la r~sistance ou
des technologies A petite 


limit6 de la part des agences publiques et des
l'intret 
instituts de recherche, et l'absence de fonds pour am6­

liorer la viabilit6 commerciale de nouvelles techniques.
 

Malgr6 ces obstacles, plusieurs pays (par exemple le 

Ghana, la Zambie, l'Inde, le Pakistan, le Sri Lanka) ont
 

6tabli des organismes de technologie appropride.
 

D'autres pays devraient crier de telles unites afin 

d'encourager la recherche, le d~veloppement, l'adapta­
et la formation
tion, l'exporimentation, l'ducation 


pour supporter les technologies appropri~es.
 



A PROPOS DE VITA
 

Volontaires en Assistance Technique (VITA) est 
une organisation de d~veloppement internatio­
nal, priv~e A but non lucratif. Elle met a la 
disposition d'individus et de groupes dans des 
pays en voie de d~veloppement une varidt6 d'in­
formations et de ressources techniques visant A 
encourager l'auto-suffisance. Certaines de ces 
ressources sont: 6valuation des besoins et du 
support pour le d~veloppement des programmes; 
services de consultants sur le terrain et par 
correspondance; et la formation dans les syst8­
mes d'information. VITA promoUvoie l'utilisa­
tion des technologies approprides A petite 
dchelle, particuli~rement dans le domaine des 
6nergies renouvelables. Le centre de documenta­
tion de VITA et la liste d'experts techniques 
volontaires de par le monde lui permettent de 
r~pondre A des milliers de requites chaque 
ann~e. VITA pUblie Sgalement une revue trimes­
trielle et une varidt6 de manuels et de bulle­
tins techniques. Pour plus d'informations, 
pri~re de contacter VITA A 3702 Rhode Island 
Avenue, Mount Rainier, Maryland 20822 USA. 


